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Comment peux-tu 

dire que nous 
sommes à la 

Sfm campagne?
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BUD FISHER
Histoire sans paroles !

Parce que nous 
ne rencontrons 

pas tant de 
monde !
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LE SOLEIL, Québec, dimanche 18 janvier Î948

LE CAPITAINE

Koiitimp» delivre la mystêrieme Alice Janin, de la chambre a g»J
do chevalier d'industrie I-eroy.

y T. M. *EG. U. 1 PAT. OEF.

Je ■uia remise.

Je suis content 
i)ue tous soyez 
NMve. Mlle 
Janin! Le Pro­
cureur s’in - 
quiétait à 
votre sujet!

Soudain
Le Prorureur! Je pensais que 
vous anjsl. mêlée à ces rackets

Comment 
aimez-vous 
ça, policier

r /C_ Prenez (aede! fjgroy 
se sert d’une ,
mitrailleuse! M

Je me rends! Ne tirez pas!Puis le par de la chambre 
d'ezécntion de Leroy s’infiltre 
dans l'appartement voisin où 
brûle mif flamme sous un
rhauffe-ean . . ,

C’est
Mando Lapin - 
ce, le (Tarde du 
corps de 
la-roy ! a

vtoF’*

ür//

' ■

J ai oublie de tourner le commutateur du gaz, Alice!
Je suis le capitaine 
Bonte tnps

Nous avons un mandat d'arrestation 
contre vous Bontemps — à cause d'un 
wjto disparu!

Vous m'a­
vez sauvé 
la vie, et 
je ne sais 
même pas 
votre nom!

'S

Ç en est fini de 
Leroy — et apres 

tout le trouble que j’ai 
eu pour trouver des 
preuves

onneiré!
Celui que j’étais 
en train 
d’essavex!

COPR. 1948 BY NEA SERVICE. IMC

As-tu déjà possédé nn 
petit éhlen, mon f»rç<»n?

Voyens! Qui » bien pu 
nr«rttre eette arr!rhr.-la 
QuelleVente

%n. i estunite
r»»euj

Non. 
Madame 

Je n’ai ja- 
nva is < 

d'ar
cent

I



1
I

I

Li SOLEIL, QuibiM, al!w«.*ocK« 18 janvier 1948 f

par EDGAR RICE BURROUGHS

Le gardien se débattit dé
sortir de l’étreinte de ees 
doigts d’acier qui eneer- 
rrîalent sa 
serge.

(Trand t» turdien eetsa la lutte Taraan 5e laiaaa
tomber et *e pencha pour l’examiner.
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•PKinture* de phosphore et vêtus de cuirasses !" 
üt Tartan d’un ton maussade -pas «tonnant 
Oi’its brillent, et soient immunisés contre les 

lances et les flèches !”

Alors. Tartan traîna le gardien inconscient dans 
Tépais buisson en bordure de la clairière.

'Va. Yklma'. dit Tarran à son petit ami. 
•Retrouve Muvirn ci tVar.iri. ei ramêne-les à 

Tanan".
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Pendant pue le petit Mtima s'élan­
çait, Tarzan retourna examiner la 
■façade de la montagne, pour retra 
cer l’ouverture secrète par lapuelie 

les ‘‘esprits- avaient disparu.
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’ Puis il découvrit une barrièr» adroitemenl 
camouflée, et l'ouvrit. Devant lui, il vit un 

tunnel humide H sombre.
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Entendant un bruissement derrière lui. 
Tarzan si* retourna, pour se trouver traque 
par de sauvages guerriers Matabeles. 

puissamment armés.
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la mort 
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Le premier devoir d'une épouse est d'abord 
de sauvegarder l'amour de son mari

ï). — Il y a une roupie d’années, j’ai eoiomencé à mVcuper d’un 
petit garçon de deux ans. enfant dune voisine pauvre, sans beaucoup 
de santé et dont le mari boit à peu prés entièrement ce iiu il gagne 
chaque semaine. A la longue, j’ai commencé a m’attacher à ce bam­
bin, d’autant plus que mariée depuis cinq ans, je n’ai pas d’enfant.
I ’an dernier, les parents forcés de déménager clans un village en dehors 
de notre ville ont consenti à ce que je garde le petit, sans évidemment que 
je 1 adopte officiellement. Aujourd'hui J’aime ee bébé comme s'il était 
le mien et je serais bien malheureuse de m'en séparer.

Mais voila, mon mari ne voit pas les choses du même oeil que men.
II trouve que cet enfant m'acrapare trop, est un peu bruvant et le dis­
trait dans ses lectures ou ses programmes c^r radio, et il lui en veut 
parce qu'il m'empêche de sortir avec lui aussi souvent qu’auparavant- 
•Ie sais fort bien qu'il ne me forcera pas a me séparer, pour le moment 
du moins, de ee pelit garçon, mais je sais bien qu'il serait heureux 
si je le remettais a ses parents. D’un autre côté, mon eoeur se serre à 
I idee de le faire retomber dans son ancienne misère, laquelle lui sera 
baucoup plus dure maintenant qu'il a eounu le confort, la tendresse et 
quelques gâteries. Me conseillez - vous de poursuivre mon oeuvre chari­
table ou de consentir à un sacrifice qui me serait bien cruel ? J'ai l'im­
pression que je vais m'ennuyer à mourir si je renonce du jour au len­
demain à ee petit. QUI ATTEND VOTRE CONSEIL

R. — J'ai toujours cru et je crois encore que le premier devoir au­
quel doit se consacrer une femme est la conseBjphion de l'amour de 
son mari et partant, le maintien de l'entente et du bonheur au foyer. 
Pour atteindre cet objectif-là. il est incontestable qu'une foule d'épou- 
acs doivent consentir tout le long de leur vie en commun, à plus d’un 
sacrifice, à plus d'un renoncement. Il me parait donc que c'est à un 
de res sacrifices que vous êtes tenue présentement, si vous ne voulez 
pas compromettre gravement la bonne marche de votre ménage.

Oh, je sais qu'il en coûtera terriblement à votre tendresse de vous 
séparer de ce .petit être qui comble, pour aiiisi dire depuis deux années, 
votre instinct maternel jusque là insatisfait. Mais en y réfléchissant 
bien, il vaut mieux pour votre mari, pour cet enfant et pour vous-même, 
renoncer dés maintenant à la présence de ce bambin.

Pour votre mari d abord qui. inévitablement, se jugera de plus*en 
plus malheureux de nôtre plus le seul à peupler yos pensées, et dont 
l'égoïsme inhérent à sa nature d'homme viendra toujours en conflit 
avec votre propension au dévouement. Sans compter que s'il n'est pas 
généreux plus qu'il le faut, il aura parfois envie de vous reprocher ce 
que financièrement vous distrayez de son revenu pour pourvoir à l’en­
tretien matériel de ce petit. En plus aussi d'être tenté peut-être de vou­
loir aller inspirer ailleurs l’intérêt qu'il ne monopolise plus chez lui.

Pour ce garçonnet aussi, il vaut mieux, s’il ne doit pas grandir tou­
jours dans l'atmosphère de confort, de sollicitude et de tendresse que 
vous lui composez présentement, qu'il retourne dès maintenant parmi 
les siens. Car une fois que vous l'aurez habitué à un certain bien-être, 
à du luxe peut-être, vous n’auriez plus le droit de le rejeter dans sa 
misère : ce serait de la cruauté.

Enfin, pour vous aussi qui finiriez par vous attacher inconsidéré­
ment à cet enfant et qui souffririez amèrement de vous le voir arra­
cher un jour ou l'autre par ses parents, lesquels nonobstant leurs torts 
et leurs faiblesses, demeurent toujours ses parents.

Le cas serait évidemment tout différent si, d’accord avec votre ma­
ri, vous nourrissiez l'espoir d'adopter légalement un jour ou l’autre ce 
petit. Rien ne s'opposerait alors au geste admirable que vous pour­
riez poser. Mais puisque tel n'est pas votre problème d'aujourd'hui, et 
puisque le dévouement et la charité dont vous témoignez présentement 
à l'endroit de ce garçonnet, vous ne pourrez vraisemblablement les ex­
ercer toujours, et surtout impunément en ce qui concerne votre com­
pagnon, mieux vaut marcher tout de suite sur votre coeur et ramener 
à votre foyer l'état de choses qui y existait U y a deux ans.

Sans doute, la meilleure solution à cette question serait que votre 
mari poussât un beau matin la générosité jusqu'à applaudir des deux 
mains à la présence de cet enfant chez vous, et qu’aussi les parents di 
ce bébé consentissent à se désintéresser totalement de lui et à vous 
céder leurs droits, mais comme vous ne pouvez songer à ce miraculeux 
dénouement, je vous répète que votre premier devoir est de sauvegarder 
l’amour de votre mari et le bon accord de votre ménage.

Détachez-vous donc pendant qu'il en est temps encore et avant que 
la séparation ne vous devienne terriblement cruelle, de votre jeune 
protégé. Et pour vous consoler, songez que le dévouement dont vous avez 
fait preuve jusqu'ici vous sera sûrement rendu d une façon ou de l'au­
tre un jour, et dites-vous aussi que le sacrifice que vous devrez consen­
tir en éloignant cet enfant ne demeurera pas vain. D'ailleurs, rien ne 
vous défendra de le suivre de loin dans la vie, de le gâter de temps à 
autre, de vous occuper parfois matériellement de lui, de vous comporter 
à son égard un peu comme une marraine généreuse mais non pas com­
me une mère. Et puis sait-on jamais, vous êtes jeune encore, et cette 
maternité authentique, qui jusqu'ici vous a été «‘fusée, pourrait bien 
ui. jour devenir votre lot et vous valoir alors ces joies dont vous êtes 
tant avide. En attendant, vivez d’espoir ; c'est encore le meilleur pallia­
tif aux réalités décevantes de la vie.

Pascale France

BIEN MALHEUREUSE -Si péni­
ble et douloureuse que soit votre si­
tuation actuelle, vous vous devez 
de rester à votre foyer afin d'épar­
gner à vos petits l'affreux partage 
qui résulterait d'une séparation. Pa­
tientez en chrétienne et lorsque vos 
pilants auront grandi, il sera tou­
jours temps d'en venir aux décisions 
extrêmes, si votre triste compagnon 
n'a pas changé de vie. J'ignore à 
quels motifs vous avez obéi en épou­
sant cet homme qui me parait avoir 
toujours été un vaurien, mais ainsi 
que je le dis souvent aux épouses 
mal partagées comme vous l'êtes 
une fois que le vin est tiré; il faut 
le boire.

AMOUREUSE D'UN CHATAIN. — 
Je n'ai pas le droit de vous défen­
dre de recevoir ce jeune homme 
pour la seule raison que son grand 
dévouement filial qui l'oblige à se­
courir financièrement les siens ne 
pourra le mettre en mesure de se 
marier d’ici quelques années. Si 
vous êtes sûre de la sincérité de ses 
sentiments à votre égard, il me 
parait que vous avez raison de 
vouloir l'encourager moralement de 
votre tendresse eg de votre sympa­
thie. Et comme vous dites si jus­
tement. il est bien rare que le dé­
vouement et la générosité dont on 
témoigne à t'égard des siens ne 
soient pas payés au centuple.

COURRIER
Sur le thème : Bijou

le

; *
Pour accompagner les toilettes de grand soir, les fantaisies les plus 
audacieuses sont permises et les nombreux bijoux qui parent cette élé­
gante pourraient vous paraître un peu lourds s’ils ne constituaient le 
seul ornement de cette sévère robe de velours noir et s’ils n’étaient 
réalisés tous sur le même thème : un magnifique motif “étoile" qui fait 
de ees joyaux des merveilles de bon goût.

UNE DESENCHANTEE. — Vou.- 
lez-vous que je vous dise franche­
ment ce que je pense de vous ? 
C'est que tant que vous vous obs­
tinerez à ne vouloir comme mari 
qu'un homme grand et beau et que 
vous persisterez à ne pas accorder 
d'importance aux qualités morales 
des êtres qui vous aiment, vous 
courrez le risque de gâcher Irré­
médiablement vos chances d'avenir 
et de bonheur. Parce que l'hom­
me qui vous adore dans le moment 
n'est pas aussi séduisant que les 
acteurs que vous applaudissez à 
l'écran, vous dédaignez ses sen­
timents et vous faiies la sourde 
oreille à ses propos ? Ce dédain 
pourrait bien vous coûter cher, 
croyez-moi, et même si vous finis­
siez par dénicher le Don Juan de 
vos rêves, rien ne vous assure qu'il 
ne sera pas imbu de quelque vice 
qui en iera tôt ou tard un mari 
insupportable. Raisonnez-vous donc 
et apprenez dès maintenant à 
apprécier cet être pour la bonté de 
coeur et les sentiments sincère.; 
qu'il vous apporte.

O. L. — Vous devinez bien que je 
: n'M plus en main la lettre de la 
; jeune fille qui signait “Canadien­
ne” dans le courrier du 2S décem­
bre et que je ne saurais vous dire 
non plus d'où elle m'a adressé sa 
missive dans laquelle elle déplorait 
qu'un de ses anciens amis eh soit 
venu à prendre des détours, pour 

; éviter de la croiser sur son chemin. 
Toutefois, au cas où elle verrait 

j ces lignes et au cas très ’probléma- 
| tique aussi qu'elle vous reconnaî­
trait par vos initiales, je lui trans­
mets votre message... un peu cruel,

; message qu'il eût été infiniment 
moins compliqué pour vous de lui 
adresser directement par la poste. 
En effet, c'est toujours un geste 
très chic de la part d’un homme 
de ne pas laisser une jeune fille 
nourrir des illusions sur son comp­
te et de le lui dire gentiment par 
lettre plutôt que de prendre des 
chemins détournés. Quoi qu’il en 
soit, je vous sais pré de votre dé­
licatesse de conscience amoureuse 
et je dis de votre part à cette “Ca- 

! nadienne" de fixer ses yeux, et son 
coeur ailleurs que sur le simple 
voisin que vous avez été déjà pour 

i elle. _

D. — Depuis l’âge de 17 ans, f»*. 
me un garçon de ma paroisse qui 
ma parlé quelquefois Biais jamais 
d'amour, ce que j'ai toujours désiré 
ardemment. Je crains de lui avouer 
mes sentiments car j’ai peur que ce 
garçon ne m'aime pas d’amour. je 
suis bien décidée à ne jamais me 
marier, car jamais je n'en aimerai 
un autre que lui. Que faire, lui 
déclarer mon amour ou espérer 
toujours espérer ? Donnez-moi un 
conseil et soyez sûre que je 1,> tvn. 
vrai. UN BOUT A LA SOIT- 
FR ANC K.

R. — Vous êtes bien à plain­
dre, — pour ne pas dire ridicule, 
— de vous entêter à aimer depuis 
sept ans un jeune homme qui ne 
s'est jamais occupé de vous et qui 
est sans doute à cent lieues de 
soupçonner le culte que vous lui 
avez voué en secret. D’ailleurs, si 
vous raisonniez le moindrement, 
vous ne pourriez vous défendre de 
trouver stupide votre emballement 
pour un individu dont vous ne sa­
vez à peu près rien et qui peut bien 
avoir beaucoup plus de vices que de 
qualités. D serait bien plus logi­
que de faire des efforts sincères 
pour vous "guérir" de ce jetpie 
homme et pour vous attacher sin- 

1 cêrement à quelqu'un d’autre qui 
voudra bien, celui-là, s’apercevoir 
que vous existez et vous rendre vos 

' sentiments. Vous avez perdu à dn- 
; te sept années de votre jeunesse ; 

c'est beaucoup trop.

I).—Un jeune homme de 25 ans 
me courlise depuis six mois. Jamais 
il ne fait allusion qu’il tient à(nioL 
Cependant il m’a fait de jolis ca­
deaux et vient me voir trois fois par 
semaine. Croyez-vous, Pascale, qu'a- 
près six mois, un jeune homme 
devrait être en mesure de savoir 

' si c'est pour passer le temps ou 
dans un but sérieux qu'il courlise 
une jeune fille? Je l'aime beaucoup 
et je serais peinée de le voir battre 
en retraite, mais d’un autre côté, 
je ne voudrais pas perdre mon 
temps pendant plusieurs années à 
l'attendre en vain. Donnez-moi vo­
ire idée. —NINON

R.—A mon avis, un garçon qui 
n'a plus vingt ans et qui courtise 
la même jeune fille trois fois par 

i semaine et cela pendant six mois, 
devrait au terme de ce temps, être 
fixé sur ses propres sentiment; et 

i en mesure d’orienter l'avenir d une 
façon assez précise avec sa com­
pagne. Je vous comprends don< de 

: ne pas vouloir que la plus belle 
partie de votre jeunesse s'écoule 
sans garantie et de désirer que vo­
tre soupirant soit “sérieux ; ' ee 
vous. Aussi, il me parait que vous 
aurez le droit dans trois ou qua­
tre mois d'ici de jouer cartes sur 
table avec lui et de lui demander 
sans détour la nature de ses pro­
jets. Vous ne poserez là qu'un geste 
tout s fait normal et qui préviendra 
peut-être des désillusions toujours 
possibles. Sans compter que si vo- 

1 tre ami ne veut pas immédiatement 
engager l'avenir, vous consentiez 
le droit de ne le voir qu'en cama­
rade de temps à autre, et de rece­
voir d'autres jeunes gens.

Les idées pratiques
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Comme les dentelles délicates ne 
doivent jamais être frottées, il ne 
faut pas les laisser s'enerasser. Si 
toutefois il faut les nettoyer, une 
brosse à cheveux de bébé est l’air- ; 
tide idéal pour brosser légèrement.

Afin d’enseigner aux enfants de ne 
pas laisser la baignoire sale après 
avoir pris leur bain, on suggère de 
mettre une brosse à bain à la por­
tée de la main et de..leur montrer 
comment s’en servir.

MERE EN PEINE. — La radio 
n'est pas défendue par les lois du 
deuil et on peut, en faire jouer nés 
tôt. en évitant, U va de soi, le P10* 
grammes ’trop bruyants. Quant a 
vos jeunes filles en deuil, elles oe- 

: vront éviter les endroits publics 
comme ceux dont vous parlez, saiïes 

; de danse, aréna, mais elles peuvent 
! aller discrètement au cinéma ue 
! temps à autre.

FRANCINE. — Vous n'avez pas 
i à hésiter, c’est votre belle-mere 
que vous êtes tenue de demander 
comme marraine de votre second 
bébé, même si elle est veuve et 

j si vous devez demander pour pur- 
! rain son plus jeune fils. Vous n a- 
: vez pas le droit de la frustre; de 
cet honneur en faveur d’une bc.lt- 

I soeur. Et comme porteuse, deman- 
: dez votre mère à vous.
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La Graphologie

Si voua voulez connaître les 
secrets que revèle votre écriture, 
envoyez à Doua Sol, le “Soleil 
Québec, deux ou trois feuilles de 
votre propre composition écrites 
à la main et à l’encre, sur papier 
non rayé, signées d'un pseudony­
me et accompagnées d'un bon de 
poste de 50 cents, ’’otre réponse 
paraîtra alors dans la page so­
ciale du jeudi du “Soleil ”.

Si vous désirez une étude per­
sonnelle, remplissez toutes ces 
conditions et adressez à Dona 
Sol. “la? Soleil’', Québec, ayant 
soin d'y joindre votre nom, vo­
tre adresse, votre date de nais­
sance et la somme d’un dollar.

U.—Je suis bien malheureux chr 
malgré que j'aie connu bien des 
Jeunes filles, je n’en ai pas encore 
découvert une correspondant à mon 
ideal. l’eut-être me pensez.-vous 
bien difficile, et pourtant je serais 
prêt à fermer les yeux sur ses pe­
tits défauts pourvu que la^ jeune 
fille en question n'aime ni la ci­
garette ni la boisson. Je voudrais ! 
donner tout mon coeur à cette jeu­
ne fille et la rendre très heureuse. 
BI JEUNES FILLES SAVAIENT 

’ R.—Je m'étonne que parmi la | 
multitude de jeunes filles sages et; 
réservées qui se désolent de ne pas j 
trouver de prince charmant, vous, ' 
un jeune homme de vingt-quatre | 
ans, chic et distingué, vous n'ayez | 
pas réussi encore à dénicher la per- : 
î* de vos rêves. C’est presque pas i 
croyable, ’ surtout si je tiens comp- j 
te du nombre effarant de celles qui | 
mV rivent en se prévalant de toutes I 
les qualités que vous recherchez [ 
chez elles. Je suis certaine d'ail­
leurs "qu’au lendemain de ces 11- j 
gnes, des douzaines voudront con- j 
naître l'oiseau rare que vous êtes. | 
Vite, donnez-moi une adresse pour 
que je dirige vers vous ces lectri-

Le fauteuil 
des moins 

jeunes
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ces sages.

I).— J'ai perdu mon mari; quelle 
doit être la durée de mon deuil et 
celui de ma belle-mère, de mes 
belles-soeurs et beaux-frères? Pou­
vons-nous porter un mouchoir de 
tête à carreaux noirs et blancs 
quand nous sommes en grand deuil? 
Et pour le travail à la maison, doit- 
on porter du noir seulement? — 
PLEUREUSE.

R.--Le deuil pour un mari consis­
te en un an de noir et en un an 
de demi-deuil. Pour un fils, on 
porte six mois de noir et autant de 
demi-deuil. Pour un frère, trois à 
quatre mois de noir et autant de 
demi-deuil. Pour un beau-frère ou 
une belle-sœur, de six semaines à 
deux mois de noir et blanc. Le deuil 
à ta maison même n’a rien de ri­
goureux et n’impose pas le noir ; 
portez donc des petites robes mau­
ves ou grises ou à petits carreaux 
hoirs et blancs. Pour le travail au 
bureau, avec un costume, il n’y a 
rien de plus triste qu’une blouse 
noire, et à mon avis, ce n’est pas 
un crime de porter une blouse blan­
che. De même," allez-y d’un mou­
choir noir et blanc qui fait moins 
triste que le tout noir.

Pour la gi'and'maman et sa corbeille à ouvrage ou pour le vieil oncle et ses nombreuses revues, ce coin 
charmant sera le favori avec son confortable fauteuil protégé par de fines dentelles et qui semble une 
invitation à la détente. Sa petite table pratique sur laquelle on a posé une jolie lampe au pied de simili- 
marbre projette une lumière douce.

UN AMOUREUX QUI ADORE.— 
Les parents de cette fillette sont 
parfaitement logiques de ne pas 
vouloir qu'elle se fasse courtiser si 
tôt. car à quinze ans, c’est encore 
rage de la grammaire et des livres 
d'école. Aussi, vous seriez sage de 
vous faire une raison et de vous 
“désamouracher” de cette jeune 
amie qui est encore une enfant 
pour bien dire, et que vous ne serez 
pas an mesure d’épouser avant des 
aimées. Dans deux ou trois ans, 
vous serez beaucoup plus justifié 
da vous présenter chez eHe en pré­
tendant. Pour le moment, conten­
tez-vous de lui sourire et de causer 
«vea elle lorsque le hasard la met 
aur votre route.

JEANNEVIENNE. — Avant de 
ruminer des idées de vous enlever 
la vie parce que votre mari vous 
fait une existence intolérable, vous 
seriez plus logique de le quitter 
pour quelque temps et de mettre à 
exécution votre projet de gagner 
honnêtement votre vie. Avec un 
mari sans coeur, qui court tous les 

I soirs, qui ne veut pas de vous nul- 
; le part, qui ne fait pas de religion 
; et qui se paye votre tête par sur­

croît, vous êtes logique, surtout que 
vous n'avez pas d'enfant, de vouloir 
partir, pour quelque temps du 
moins. Peut-être votre départ et 

j votre absence inspireront-ils à vo­
tre compagnon une crainte salu- 

! taire et lui redonneront-ils un peu 
i de cœur ? On ne sait jamais.

D. — Je viens vous demander un 
procédé pour laver les vitres l'hiver? 
Avec du Bon Ami et de l’eau, ça ne 
réussit pas. Est-ce qu'il faut ajou- | 
ter quelque chose à l'eau?

2. — Est-ce que les manchons sont 
petits cet hiver? JEUNE MENAGE­
RE

R.—On dit que la glycerine est ex­
cellente pour laver les vitres, l’hiver, 
n va de soi que si vous les lavez 
à l'eau, celle-ci gèle au contact 
de la vitre froide.

3. — On voit très peu de manchons 
cette saison et les plus populaires 
sont ceux qui ont autant que possi­
ble la forme des sacoches.

D.— Pour régler une discussion, 
voulez-vous me dire laquelle est la 
plus jolie d'une jeune fille blonde 
aux cheveux d'un beau blond doré 
ou d'une belle grande brune? La­
quelle des deux a le plus d'éclat ?— 
UNE QUI AIME VOTRE COUR­
RIER.

R —On est accoutumé de dire que 
les blondes ont généralement plus 
d'éclat que les brunes, mais généra­
lement aussi leur beauté est moins 
classique que celle des brunes au­
thentiquement belles. D'ailleurs, la 
beauté n’est pas une simple affaire 
de cheveux, mais il y a aussi l’éclat 
des yeux, la perfection des traits, 
l’intelligence du regard, l’élégance 
des lignes. Comme vous voyez, 11 
est bien difficile, bien délicat aussi 
de faire un choix entre la brune et 
la blonde, puisque le vieil axiome 
"des goûts et des couleurs on ne 
discute pas’’ demeure toujours vrai.

D. — Est-ce qu’il y aurait moyen 
de m’enseigner une méthode pour 
tirer aux cartes? SIGNE TOUT

R. — Je regrette, mais cette scien­
ce dépasse me» attributions et aussi 
l'espace dont je dispose dans le 
courrier

Voulez-vous me donner le 
caractère des personnes nées le 5 
octobre? MARIE.

R. — Voici : LA BALANCE (22 
septembre - 22 octobre) Influence 
de Vénus. Equilibre. Equité, juge­
ment. Egalité d’âme. Esprit appli­
qué. Horreur du bruit et de la dis­
corde. Nature douce, aimable ; for­
tes tendances sociales. Goûts ar­
tistiques et raffinés. Opinions ver­
satiles, plus de thébrie que de pra­
tique. Caractère communicatif n'ai­
mant pas la solitude. Emotivité. 
Compassion. Sens clair des compa­
raisons. Indécision jusque vers tren­
te ans ou rupture de fiançailles 
ou d’association. Bonheur par ma­
riage assuré, mais tardif et après 
des déceptions. Harmonie avec Ver­
seau et Gémeaux.

I D. — Que pensez-vous au point de 
! vue moral des livres suivants : Le 
Droit à l’amour pour la femme, par 
le Dr Bourgas et la Vie Intime des 
Epoux par l'abbé Gaston Monin ? 
Ces volumes peuvent-Us être lus par 
des personnes sérieuses de 25 ou 2G 
ans ? — CURIEUSE DE SAVOIR.

R. — La vie intime des Epoux est 
l’oeuvre d'un prêtre, c'est un expo­
sé franc et éclairé de la doctrine de 
l’Eglise au sujet des droits et des 
devoirs du mariage et de l'observa­
tion des lois conjugales. Il peut être 
lu par des fiancés des deux sexes 
et par les personnes mariées. Le 
Droit à l'Amour pour la femme est 
un livre destiné surtout aux hommes 
et leur enseigne comment traiter leur 
épouse avec tendresse, bonté et com­
préhension ; ce livre est également 
à conseiller aux fiancés et aux 
époux seulemept.

D. — Je voudrais faire éditer un 
roman. Voulez-v»us me dire com­
ment procéder ? — LOUIS PHILIP­
PE.

R. — Pour faire éditer un roman 
ou tout autre livre, U faut commu­
niquer avec des maisons d'édition, 
leur demander quelles sont leurs 
conditions pour imprimer un volu­
me (brochure)* contenant tant de 
pages de texte dactylographié ou 
tant de pages de texte manuscrit. 
On vous enverra probablement la 
liste des formats et des qualités de 
papier. Ces éditeurs se chargent 
de placer le livre dans les grandes 
librairies de la province et même 
de l’étranger. Si vous faites impri­
mer votre livre dans une imprime­
rie ordinaire ou dans les ateliers 
d’un journal, cela vous coûtera beau­
coup moins cher, mais vous devrez 
vous occuper vous-même de placer 
vos volumes dans les librairies

D. — Je voudrais essayer d’ap­
prendre l’anglais tout seul. Que ma 
conseillez-vous de faire ? Lucienne.

! R. — La méthode L'Anglais sans 
Maître., par Xavier de Bouge, est 
excellente et vous obtiendrez sûre­
ment de très bons résultats si vous 

; suivez les instructions qu’elle con- 
: tient. Elle se vend dans les gran­

de^ librairies de Québec, au coût de 
$3.50. C'est un bon prix, mais le U- 

S vre vaut beaucoup plus.' Il y a 
aussi des manuels de conversation 
anglaise qui contiennent une foule 
de mots que vous pouvez apprendre 

j par coeur, et vous constitueront un
! vocabulaire très utile.-----

UNE ASSIDUE AU COURRIER, 
j — C’est encore en ayant l'air d'igno- 
: rer les* malices et les méchancetés de 
! ces voisins injustes que vous les ré- 
! duirez le plus facilement au silence 
; et que vous connaîtrez un peu de 
paix. Il n'y a rien comme l’indif- 

! férence pour lasser la cruauté des 
| gens. Je comprends que vous soyiez 
; malheureuse de tous ces vilains pro­
pos que l'on tient sur votre compte et 

1 sur celui de vos petits, mais je vous 
i le répète, faites là sourde oreille et 
| ignorez ces voisins, puisque l’exces- 
' sive rareté des logements ne vous 
I donne pas le droit de caresser l’es- 
j poir d'un déménagement prochain.

D. — Pourriez-vous me dire e« 
que signifie l'expression “embrasser 

I comme un moine" ?
2. — Je me marierai en juin pro- 

I chain et il y aura un an que je se­
rai en deuil de ma mère. Croyez- 

i vous que ce sera trop tôt pour le 
1 mariage ? NOIRE AUX YEUX 

BLEUS.
I R. — Je l'ignore, et je n’al ja- 
| mais entendu cette expression que 
j le dictionnaire ne fournit pas d’ail­
leurs.

2. — Assurément non, puisque vo- 
I tre deuil sera terminé à ce mo- 
ment-là. D’ailleurs, même s’il n'é- 

i tait pas fini, vous auriez le droit 
| de le quitter pour vous marier.

UNE QUI VEUT RENDRE SER­
VICE. — Merci bien sincère pour 
l'adresse que vous m’avez aimable­
ment fournie mais comme il s’agit 
d'une adresse commerciale, les rè­
glements du courrier m'empêchent 
de la faire paraître à l’intention de 
celle qui la réclamait.

UNE DAME de cette ville aimerait 
adopter une fillette de deux à six 
ans. orpheline ou abandonnée, pour 
en faire sa fille et lui assurer une 
bonne instruction et une bonne édu­
cation. Celles que l'offre intéresse 
peuvent écrire au Courrier de Pas­
cale France.

D.— Voulez-vous me dire dans 
votre courrier, comment adresser 
une lettre au ronsul général de 
France ?—SUZANNE.

R— Vous pouvez adresser votre 
lettre comme suit: M. Pierre Paul 
Lorion. Consulat général de France, 
85 avenue de la Tour, Québec.

PASCALE FRANCE

|a votre service,
. MADAME

Sous cette rubrique, nos lectrices 
trouveront des noms et des adresses 

qui leur seront utiles:
• ANTIQUES

Les Enchères Marceau. Inc.
1£ rue Saint-Joseph, tél.: 2-1278

• CORSET IF. RF.
Charts de Québec
251 rue Saint-Joaeph, tél.: 8587
Mme J.-E. Carrier

• FOURRURES DE QUALITE
J.-O. Nadeau
180 Côte d'Abraham, tfl.: 2-8420

• MUSIQUE EN FEUILLES, DISQUES
rouleaux de uianos automatique»
St-Cyr & Frère
70 rue* Saint-Joseph, tél.: 4-30U

• PATRONS
Le Soleil et
U Evénement-Journal

• SALON IV ELECTROLYSE
POILS SUPERFLUS
Mme Jeanne Savard
272 rue Du Roi. tél.; 8-0448
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de la
Gendarmerie

Royale

de J'ennemi... Mais 
de mourir de froid.

Le bateau semble désert 
C’est done ça, le feu 
d’artifice, là-bas!

Itun* le* mains Unm!... Il 
f a quelqu’un 
à bord!

Ah! l'ne 
corde!('est mieux que

% 3^

Engourdi par le froid. King s’aggrippe désespérément à 
un bloe de glace, tandis que ce dernier est poussé à U 
ri cri te eontre la goélette des contrebandiers!

r Ah-ah! Hegardcz donc ce que 
ces bandits ont laissé pour gar­
der leur bateau, pendant qu'ils 
pillent les indigènes, et font 
porter le blâme sur moi 
_ “le maraudeur de 
l’ïle du loup"!

Ne me touches pas 
Hook vous tuera...

Nous les pren­
drons... mais 
pas de cette 
façon!

Oh. non! Je vais pren 
dre toute la bande... Et 
cous, d'abord!

1/
Une police montée! 
Pourquoi m avez 
vous aidée?... Apres

Je n ai pas le 
temps de ré 
pondre... J'en- 
lends le bruit 
des rames!

Non: t ous n auriez pas 
de chance 
avec mol

C eut Hook :
Il va vous 
tuer tous les

Pas sans 
bataille!

ce que nous vous 
avons fait?

f U
«

I r<*W«tf by Sffphfti SlMtn#*), k»c
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355 Un centenaire Henri de
1
ir ■

«ai ' . ;

La mort soudaine de 
l'abbé Joseph - H. 
Laçasse, curé de la 
paroisse pendant 
trente ans

H y avait cent ans, le 8 dé- 
cwnbre dernier, qu’un événe­
ment sensationnel se produi­
rait dans la paroisse de Saint- 
Henri, comté de Lévis: la mort 
foudroyante de monsieur l’ab 
bé |'Oseph-H. Laçasse, curé de 
St-Henri de 1817 à 1847. 
Après avoir prononcé un ser­
mon inspiré par une grande 
piété sur l’immaculée Concep­
tion, il s’affaissait soudaine­
ment au pied des marches de 
l’autel dans son église.

Pendant trente ans, ce véné­
rable pasteur avait dirigé la 
paroisse avec un zèle qui lui 
avait gagné tous les coeurs. Il 
était à la fois le ministre de 
Dieu, le conseiller intime, l’a­
vocat. le médecin. Il était né 
i Saint-Charles, comté de Bel- 
lechasse, le 27 août 1795, fils 
cfAn.tome Cassé dit Laçasse 
«t de Marie-Catherine Guay, Il 
fit ses études à Québec où il 
fut ordonné prêtre le 26 avril 
18(2

il successivement curé 
de Pivière-du-Loup, de Cacou 
na et de l’isle Verte (1813- 
1817 alors qu’il fut nommé 
curé Je Saint-Henri où il de­
vait demeurer trente ans. Et 
pendant ces années, il fut le 
premier desservant de St-Isido­
re (1829-34).

Dès son arrivée à St-Henri,

smm »»»« CÜKl

ir.
a

fMr.A

Mi

mÊmmm

Maître-autel de l’église de St-Henri de Lauzon, sculpté en 1804 par Louis Qué- 
villon. C'est sur les marches qui conduisaient à cet autel que s’affaissa l’abbé 
Joseph-H. Laçasse, le 8 décembre 1847. Cet autel fut vendu plus tard à la pa­

roisse de St-Elzéar, comté de Beauce, soit en 1883.

il s’occupa aussitôt d’orner sa la population de la 
belle église. Il fit l’acquisition était de 4,269 âmes. Il y eut 
d’une collection de six belles ; dans l’année 21 5 baptêmes, 38 
peintures de l’abbé Desjardins, mariages et 98 sépultures, 
tableaux d’une grande valeur, L’année 1828 fut marquée 
qui ornent encore la grande nef par l’achat de deux bénitiers 
de l’église actuelle où elles sont qui sont encore dans l’église 
jalousement conservées. actuelle et par la fondation de

De 1825 à 1841, on le voit 
assister à la plantation des croix

te. Au mois de juillet de l’an­
née suivante, ce fut l’érection 
de St-Henri en municipalité de 
paroisse. Le curé Laçasse fit. 
cette année aussi, l’acquisition 
d’une belle lampe de sanctuai­
re en cuivre argenté et qui est 
aujourd’hui à St-]uste. Les 
deux années suivantes furent 
marquées par une grande diset­
te. Êlle fut telle que les culti­
vateurs n’avaient rien pour en­
semencer leurs terres.

Et c’est l’année 1 84T. La vie 
ide l’abbé Laçasse touche à sa 
fin. Le jour de l’immaculée 
Conception, il venait de faire 

j lin sermon qui avait impres­
sionné tout son auditoire et il 
iarrivait au pied de l’âute! lors­
qu’il s’affaissa soudainement, 

i Monsieur l’abbé Zéphirin 
.Rousseau, son neveu, qui était 
jen même temps vicaire de la 
paroisse, s’empressa auprès de 

| lui, pendant que la foule des fi- 
jdèles vivement émue gardait 
un silence impressionnant, 

i L’abbé Rousseau qui avait fer- 
i mé les yeux de son oncle, se re- 
jleva et se tournant vers les pa- 
I roissiens, i! leur dit: “Votre 
|bon curé Laçasse n’est plus’’, 
j il était âgé seulement de 62 
ans. Son neveu, l’abbé Zéphi- 

jrîn Rousseau, qui était origi­
naire de St-Henri, mourait h 
ison tour subitement, trente ans 
plus tard, en la cathédrale de 
Nicolet pendant la messe.

La dépouille mortelle de 
l’abbé Laçasse fut déposée dans 
son église, du côté de l’Evan­
gile Elle fut transportée, en 
'879, dans l’église actuelle.

Pendant que l’abbé j.-H. La­
çasse fut curé de St-Henri, il 
compta dix-huit vicaires, MM. 
les abbés Hugues Paisly, L.-C.

paroisse, familles.
L’année ! 836 fut marquée 

par la construction de deux ju­
bés et d’un plancher nouveau Rivard, V. Roy, F.-X. Carro!, A. 
dans cette seconde église de Paradis, j.-Bte Bernier, Chs 
St-Henri qui subsista de 1780 à L’escuyer, Ant. Gosselin, H. 
1880. En 1837 et 1 838, ce fut j Drolet, L.-L Bélisle, J. Clou- 
l’avènement de J.-Bte Carrier tier, Thomas Roy, j. Desjardins, 

a première école d<* garçons.'à St-Henri. En 1839, il y eut Frédéric Carron, Clovis Ga- 
L’année 1830 vit l’ouverture une grande croisade de tempé- gnon. J -D. Délisle, J.-Bte Per- 

qui indiquaient le site des futu- du chemin de Kennébec (lon-irance prêchée par le Grand Vi- ras et Zéphirin Rousseau, 
res églises de St-Anselme et gueur de 90 milles) auquel iljcaire Alexis Mailloux. N. de la R.: Ces notes ont
de St-Jean Chrysostome, en s'intéressa vivement. En 1832 En 1844 une nouvelle école été puisées dans l’Histoire de 
compagnie du seigneur John il y avait à St-Henri cinq maî-;pour |es garçons fut construi-1 St-Henri, par J.-A. Lemay. 
Coldwell, seigneur de Lauzon, très d’écoles, MM. Gosselin, 
de monsieur Masse, curé de St- Roberge, Caron, Genest et Le- 
Joseph de Lauzon et d’un grand ; clerc. Cette même année fut 
nombre de dignitaires et d’ha-j marquée par une épidémie de 
bitants. Comme curé de St-j choléra qui donna l’occasion au!
Henri, l’abbé Laçasse, archi-j vénéré pasteur de manifester: 
prêtre, était le doyen des curés j une fois de plus son dévoue-

1

des paroisses voisines.
Les événements

Les événements se multi­
pliaient en son temps. En voi- 

! ci quelques-uns sous forme 
i chronologique :

En 1818, on érige le premier 
ipont dans le bas de la paroisse, 
chez Pierre Nadeau, beau-père 
de Guillaume Bussières.

En 1825, le médecin de l’é­
poque était le docteur J.-T

ment à ses ouailles.
Puis l’année 1833, ce fut] 

l’érection canonique de la pa1*! 
roisse de Saint-Henri. Elle eut! 
lieu le 23 mai et la cérémonie! 
fut présidée par Monseigneur! 
Signay, évêque de Québec, En! 
cette même année, il y eut l'é­
rection d’un magnifique bap­
tistère sculpté.

En l'année suivante, la pa-j 
roisse. fit l'acquisition du pre-i 

Blais. En 1825 aussi, le 16 mier carillon de cloches qtii fut i 
Monsieur l'abbé Joseph-Hen- août, un événement important Oéni par Mgr Turgeon. En 1834 
ri Cassé dit Laçasse, curé de fut la conversion et le baptê- aussi, une épidémie de typhus 
St-Henri de Lauzon, de 1817 me de Siméon Thompson, âgé affecta la population de St- 

à 1847. jde 13 ans. L’année suivante, Henri qui comptait alors 308

!

La seconde église centenaire de St-Henn de Lauzon, 
de 1780 à 1880.
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Page des Jeunes
MOTS POUR RIRE

—Depuis qu'il a obtenu sa pension 
de retraite, il passe tout son temps 
chez les marchands de vin.

—C’est une façon comme une au­
tre de liquider sa pension.

Celui-ci examine la mâchoire de 
•on client et lui demande:

—De quel côté mangez-vous?
—Du côté de la gare du Palais.
De professeur distrait. — Ne m'a­

viez-vous pas dit que vous comp­
tiez aller au théâtre hier soir?

—Si, mais j'étais lasse. Je me suis 
mise au lit à 8 heures.

—H y avait beaucoup de monde?

Vz 34 1
i*4 lJ/2
z 2*4 z%

Pouvez-vous pincer ces chiffres à 
fraction de manière que dans cha­
que rangée, le total soit de 414, ho­
rizontalement et verticalement, et 
aussi qu'il soit de 4>4 en diagonale, 
dan* les deux sens ?

(ïlép. dans cette page)

. Le pasteur Wings va se faire ra­
ser chez Mac Doodle le barbier du 

| village. Celui-cf adore le whisky au 
, point qu’un tremblement perpétuel 
! agite ses mains. Résultat: une en­
taille dans la joue du pasteur.

Celui-ci constate:
—Mac, l'abus du whisky est une 

chase désastreuse.
—Tout à fait d'accord, pasteur,

! riposte froidement Mac. Ça vous 
'donne une peau terriblement sensi­
ble!

Le juge. — Voyons, voyons... vous 
; prétendez que vous avez vu plu­
sieurs de vos poules dans le poulail- 

! 1er de votre voisin et que donc, il 
! volts les a volées? ,

Le plaignant, — Parfaitement.
Le juge. — Vous êtes de bonne foi, 

mais si je vous,disais que j'ai moi- 
même des poules absolument pa­
reilles dans ma basse-cour?

Le plaignant. — Ça ne m'étonne­
rait pas, c'est pas la première fois 
qu’on m'en vole!

Le père écossais. - Comment, es­
pèce de sale gamin! Je t'achète pour 
1 cent de confetti, et tu t’amuses à 
les jeter!

Juliette. — Je lui ai dit que je ne 
voulais plus le voir.

Jeanne. — Qu'a-t-il fait?
Juliette. — Il a éteint la lumière.
—Tu parles constamment de ca­

pital. Qu'est-ce au juste que le ca­
pital?

—C’est l’argent des autres.

Marius est assis à la terrasse 
d un café en train de boire un de­
mi. Tout d'un coup, un ami lui crie:

—Marius! Ta femme vient de se 
tuer en montant sur une échelle dou­
ble pour placer des' confitures sur 
le dessus de son armoire.

Son sang ne fait qu'un tour. R se 
précipite et court vers sa maison. 
Et, tout en courant, il se dit tout 
haut : •

- Mais je ne comprends pas. Quel- 
: le armoire? Il n'y a pas d'armoire 
chez moi. Et quelles confitures? Je 

| ne me souviens pas de confitures 
Et quelle échelle double.? Mais Je 
n'al pas d'échelle double.

Puis, tout d'un coup, il s’arrête et ! 
se dit, brutalement rassuré :

Mais . . . mais . . . mais je ne 
suis pas marié ! ! !

Hubert se promène accompagné 
de sa grande soeur.

En traversant la rue, une auto les 
effleure, ils ont tout juste le temps 
de se jeter en arrière.

Le petit Hubert a eu très peur.
— Eh bien, dit-il, nous l’avons 

échappé belle . . .
Et il ajoute :

Parce que si nous avions été j 
écrasés, qu'est-ce qu'on se serait lait 
donner comme savon en rentrant 

' à la maison! _
Moi aussi, je vis de ma plume.

—Où écrivez-vous?
A mon père, pour qu’il m'envoie 

del 'argent.

Jeanne veut que vous lui aidiez à trouver ces 
homonymes. Allez-y donc, avec toute votre 
attention ! (Rép. dons cette page b

Üi

"O

1— Ce que nous respirons — 
- nid des grands oiseaux —

époque — pauvre diable
— cilicc en crin ou poil de 
chèvre — il fait erreur.

2— Ressemble à l’oignon 
(pluriel i — liquide — éle­
vé — lettre de l’alphabet
— interjection — qui for­
me la charpente* de 
l’homme.

3— Mois — Adverbe de lieu
— conjonction — sorte de 
bêche — arbuste épineux 
en faveur à Noël.

4—Viande — pupitre du professeur, du prédicateur — coûteux — 
très aimé — affluent de la Loire — façon de se nourrir.

DEVINETTES
——— .

Combien entre-t-il de petites ci- 
I trouilles dans une grosse ?

Je suis couchée. Si je pouvais me 
lever, j'atteindrais le ciel; si j’a­
vais des mains, j'arrêterais les vo- 

; leurs ; si j avais de la voix, je pour­
rais tout répéter. Qui suis-je ?

Quelles sont les trois boissons qui 
; se désignent chacune par une lettre 
| de l’alphabet ?

Que fit Colomb en mettant le pied 
! sur la terre d'Amérique ?

Quel est celui qui. se regardant 
dans un miroir, ne peut pas se voir 

I dedans ?
Réponses :
Douze douzaines

La route

Thé-eau-ale- (t. o, I;

R *e hâta d’y mettre l'autre 

Celui qui n’a pas “de dents'.

Posez trois 1 cent et deux 5 cents en 
ligne comme ci-dessus. Il s’agit de pla­
cer les 1 cent ensemble et les 5 cents 
ensemble en 4 mouvements seulement, 
en changeant toujours 1 cent et un 5 
cents en même temps, tel qu’illustré 
plus bas. Essayez votre habileté.

(Solution dans 

cette page)

QUESTIONNAIRE

... .

O

MV-

)C3) to)

Qui a inventé la cinématographie? 
lajuis et Auguste Lumière.
Que veut dire le mot "esquimaux”?
Mangeur de poissons crus.
Quels sont les patrons de l’Angle­

terre et de l'Ecosse?
Saint Georges et saint André.
Que représentent les quatre che­

valiers de l’Apocalypse?
1 peste, la guerre, la famine et 

la mort.
Quel est le coursier des Lapons?
l,e renne.

i Nommez la ville française des 
Papes.

Avignon.
Quel fut le plus grand fabuliste 

français?
Jean de l.a Fontaine. (1821-1695)
D'où vient la vaseline?
D’un sous-produit du pétrole.
Qu'est-ce qu’une panacée?

j Un remède qui guérit de tous les 
maux.

Comment s’appelle le bout infé­
rieur de l’oreille?

Ue lobe.
Quelle théorie attribue-t-on à 

Darwin? (1809-1882;.
Que l’homme descend du singe.

SOLUTIONS
Les homonymes:
Air, aire, ère, hère, haire, erre 
Aulx, eau. haut. o. oh!, os 
Août, où, ou, houe, houx 
chair, chaire.. cher, cher. Cher, 

chère.

Quel est l’auteur du livre intitulé 
“Maria Chapdelaine"?

Louis Hémon.
Quels sont les monts les pim éle­

vés du globe?
Les monts Himalaya, en Asie.
Quand et par qui fut construit le 

château de Ramezay?
En 1703, par Claude de Ramezay,
Que fêtent les Français le H Juil­

let de chaque année?
la» prise de la Bastille, en 1789.
Comment nomme-t-on le nid de 

l'aigle?
Une aire.
Qui inventa ia table de multipli­

cation?
Pythagore. mathématicien grec.
Le nom du boeuf sauvage de l'A­

mérique du Nord?
Ia bison.
De quoi se nourrit le ver-â-soie?
De feuilles de mûriers.

(Tiré des Jeux de Caftes enov< lopédlou» 
de l'abbé Etienne Blanchard

L£ TOUR DU

Jacques et Jean, deux petits réfugiés belges, sont invités à aller passer le dimanche ehez des amis 
anglais. Gomment feront-ils pour se rendre à la maison à travers ce dédale de sentiers 7 Ils com­
prennent un peu les indications, mais pourront-ils trouver la vraie route ? Suivez le chemin choisi 
avec une broche à tricoter ou un autre objet qui ne marquera pas, afin de pouvoir recommencer et 
faire jouer vos amis.

z'4
i l'/z 2

iy4 34

Baivrz la raudonnee de te pDote 
audacieux en démêlant le nom de* 
rtiles qu’il snrvolera.

Les cents déplacés : Déplacez les 
Nos 1 et 2 à la droite du No 5, lais­
sant un espace ; déplacez 3 et 4 à 
la droite de 1 à 2 ; déplacez 3 et 
2 à la droite de 5 ; déplacez 5 et 2 
à la gauche de 4.

Les villes : Londres - Dublin - 
Belfast - -Limerick - Ottawa - Win- 

| nipeg — Jamaïque - Cape Town - 
Adélaïde - Sydney - Singapour - 
Ceylan - Delhi - Chypre - Malte - 
Paris - Bruxelles - Anvers - Oslo - 
Glasgow.

SORLNDE ASPRLNGOL

BLTJIND ANCEL Y

STEFLAB HIDEL

MICKLIRE YCRPIIE

WATOAT LET AM

GWENPINI PAIRS

AAUEIJMQ ÜEEKSLBXL

WENTOCAV EANSRV

LADIDAEE SOLO

YESDYN SLOGWAG

(Solution dans eette page)
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Chers neveux et nièces.

Ce n'est /tas un ennuyeux ser­
monneur, mais bien le célèbre écri­
vain Jean-Jacques Rousseau qui a 
dit: ''ha première, la plus impor­

tante et la plus 
agréable qualité 

- d une femme est
la douceur”. Im 
douceur, en ef- 

St fet, exerce une 
action irrésisti­
ble sur tous les, 
coeurs, bien plus 
que ne le fait la 
violence. Vous 
connaissez peut- 
être cet apolo-1 
que de la Fon­
taine où l'aqui­
lon et le soleil 
s'amusent n dé­

pouiller un voyageur de sa cape. 
Jj'aquilon siffle et rage, mais le 
passant serre toujours plus étroite­
ment sur lui le manteau protecteur;' 
le soleil vient à son tour et pénè­
tre l’homme d’une chaleur intense 
qui le décide, aussitôt à enlever son 
vêtement. De la jeune fille douce 
s’exhale un charme qui influe puis­
samment sur son entourage et qui 
désarme toutes les hostilités. Vous 
avez une compagne qui accepte un 
affront ou une remontrance sans se 
mettre en colère: ne la croyez pas 
indifférente ou bonasse. Klle possè­
de la maîtrise de soi-même, tout 
comme l'institutrice qui. au lieu de 
s'emporter, de gesticuler, de crier 
lorsque vous êtes insupportables, 
garde un ton aimable pour vous 
rappeler à Fordre. Toutes deux 
prouvent que la douceur est une 
force, tandis que la colère déréglée 
est une faiblesse.

.4 mercredi,
L’ONCl/K SIC

D. — J’ai JG uns et J'ai mon oertifteat 
de i»e depuis 2 ans. Mon père n'aime pas 
que je reste à la maison, car il dît que 
je suis capable de fagner »«* rie seul. J’ai 
parcouru plusieurs villes de la province 
pour trouver un emploi suivant me# capa­
cités. mais sans succès Quelquefois, on ne 
m'offrait que ma pension. Je n’ai ni ar- 
jeut ni linjjc et mon père, qui n'est pas 
riche, ne veut pas m’aider. J’aime le chant 
et le théâtre: ce sera ma carrière et je 
suis prêt a tous les sacrifices. J’ai beau­
coup de talent pour cela. Auriez-vous quel­
ques conseils a me donner? BRUNEAÛ

R. — Ton père a raison de te pousser 
dans le dos, car depuis deux ans, tu au­
rai* sûrement pu trouver quelque chose 
à faire sinon pour amasser de l'argent, 
du moins pour manger et t’habiller, même 
si tu avais dû accepter des emplois ma­
nuels et t'éloigner des grands centres 
pour quelques années. Par exemple, on a 
besoin chez les bûcherons, de jeunes com­
mis . un peu instruits, de commissionnai­
res, d’assisrants-téléphonistes, etc. . et on 
les paie hier. Tu pourrais t'amasser là 
plusieurs centaines de dollars et ensuite 
te diriger vers Montréal pour y travailler 
Tout en suivant des cours de chant et 
d’art dramatique. Pour le moment, il ne 
faut pas y songer, car ces cours coûtent 
assez cher. Accepte donc comme l’ont fait 
les acteurs et les chanteurs les plus cé­
lèbres, «'importe qued emploi ftl n'y a pas 
de sot métier1 pour commencer, et tu ver­
ras que ça ira mieux une fois que tu 
auras fait le premier pas. Parmi les 
grands acteurs d'aujourd’hui, U y en a 
une quantité qui ont lavé la vaisselle dans 
les restaurants, qui on’ été serveurs dans 
les hôtels, voyageurs de commerce, com­
mis de magasin, camionneurs, employés 
à bord des bateaux, lumberjacks, boxeurs, 
î-élégraphist-es. garçons d’ascenseur, etc. . 
et U y en a aussi un bon nombre qui ont 
couché à la belle étoile ou qui ont souf- 
tert. de la faim plus souvent qu'à leur 
tour Puisque tu dis être prêt à tous les 
sacrifices, il faut donc entrer bravement 
dans la lutte pour la vie et n'avoir peur 
.le rien Avec une simple 9e année, tu ne 
peux espérer obtenir de beaux emplois 
dans les bureaux; il faut donc que tu sois 
prêt à accepter des besognas un peu plus 
dures, mais plus pavantes et cela, pendant, 
au moins 5 ans A 22 ans ce sera le temps 
de consacrer l'argent que tu auras écono- 
ml.sé à te faire une place a la radio ou 
au thétre dans une grande vlib* 9t tu 
veux me fournir ton nom. Je te donnerai 
d'autres conseils.

2 — Tu sais que les amitiés trop pro­
noncées entre garçons ne sont PM nor­
males. Fais donc ton nossi-ble pour diri­
ger tes affections vers les filles sinon, tu 
feras rire de toi et on te monUrera du 
doigt. Il v a sûrement autour da toi de 
jolies filles qui sont disposées à répon­
dre à ton besoin d’aimer.

| I>. — AU maison, U y a 13 garçons, 4e
: 1 a ans, et deux filles, dont une de 4 
; ans. Les hommes parlent contre no^is et 
nous prennent pour des bonnes à rien. Mê­
me. ils disent que s'ils étaient des fem­
mes, ils feraient mieux que nous, alors 

; qu'ils ne s’occupent pas du tout de la be- 
jsogne de la maison. Que pensez-vous de 

• Ha? FIDELE LECTRICE DU SOLEIL
I R. Pour une surprise, ce fut une sur­
prise! Comme je ne t'avais pas menti, tu 

I es airivée juste à temps et je te remer- 
j cie pour ton souvenir.
j 2 — Tu as bien raison de trouver que 13 
garçons, c'est un fameux embarras dans 
une maison, sauf lorsque la maman leur 
a fait comprendre dès le début que let^rs 
soeurs ne sont pas leurs esclaves et qu’ils 
doivent prendre part a la besogne. Hélas, 

[beaucoup de matnans sont trop faibles 
vis-à-vis de leurs fils et en font des égoïs­
tes fieffés qui les font pleurer plus tard, 

j Ne te laisse pas manger la laine sur le do# 
et si tes frères ne sont pus contents de ton 
travail, tu n'as qu'à leur offrir de le faire 
à ta place et à leur laisser savoir que >tu 

] n'es pas plus obligé;* de les servir qu'ils 
sont obligés, eux d’etre gentils et aima­
bles pour toi.

UNE NIECE DE 17 ANS. — Je crois que 
tu emploies une très mauvaise méthode 
pour débuter dans la vie, et que ces bou­
deries dans ta chambre ne punissent que 
toi. SI, au contraire, tu étals gaie et tu 
avais belle façon, tu cacherais beaucoup 
mieux le petit dépit de celle qui se fait 
enlever son “cavalier” par sa soeur, et 
si tu ne reconquérais pas celui-ci. peut- 
être en charmerais-tu plusieurs autres. Il 
y i un proverbe qui dit: “Riez, et les au­
tres riront avec vous: pleurez, et les nu- 
tres *e détourneront de vous’’. Ta missive 
confirme ce proverbe à la lettre, lorsque 
tu me dis que tes amies te délaissent à 
cause de ton humeur changeante et un 
peu ombrageuse. Non. non, non. petite, 
la vie n’est pas triste pour toi. Tu ne sais 
pas ce que c'est de souffrir du froid de la 
pa-nn-eté, de la faim, de la nudité; cela, 
c’est la vraie tristesse. Mais toi. tu as la 
perspective d'un beau cours d’infirnnère 
devant toi. tu semblés posséder une maison 
confortable, un père affectueux, une mère 
et les soeurs qui ont leurs petits défauts. 
Il est vrai, mais arec qui tu t’accorderas 
mieux dans quelques années, lorsque tu 
auras été séparée d’elles. Ne songe plus à 
la vie religieuse, re n’est pas ton genre du 
tout* Tu bénéficiftrns immensément de tes 
études de garde-malade, qui ne te laisse­
ront pas le temps de penser à toi-même 
et te montreront de vraies douleurs. Des 
petites frictions comme U y en a au vein 
de ta famille, c’est fréquent dans presque 
tous les foyers, et re n’est pas grave. Ne 
dramatise rien. Je t’en prie, et prends la 
résolution de sortir, de t’égayer, de rire, 
d’être moins susceptible. Tu es plus Jolie 
que ‘.es soeurs, me dis-tu. mats i3 ne faut 
pas oublier que le charme, la simplicité, 
la gaieté te vaudront plus d’amies et d'ad- 
mlrateurs que la beauté seule. Joins doue 
eoa qualités à celles que tu possèdes déjà, 
et ce sera parfait.

2 — L’écfiiure est nerveuse, élégante, 
propre. EUe Indique, finewe et subtilité, 
caractère concentré, ombrageux, sen# ar­
tistique imagination.

BRUNETTE Q'OT VOUS REMERCIE — 
J*il transmis ta demande à qui de droit 
et J'espère que tu en auras des nouvelles 
d’ici peu. Voici l’horoscope Jusqu’au 21 
mal Tant pis si tu es née après; il fal- 
; lire la date! TAUREAU (21 avril - 21 
mat Influence vénuslenne, bénéfique : 
volonté ferme, tenace, opiniâtre, sens 
pratique. Nature lente à s’émmivoir et à 
s'apaiser. Colère violentes et rancune im­
placables. Esprit Juste, curieux, droit ©t 
fin Diplomate. Grande ambition sous un 
masque d’opportunisme et de bonhomie. 
Honnêteté, prudence. dévouement,* pa­
tience -t labeur. Goût de la bonne ohère. 
sensualité, Jalousie. Grande aptitude aux 
affaire# économiques et commerciale#. 
Chance dans les spéculations en prati­
quant souplesse. Existence longue en 
évitant les excès de traraH on de table. 
Ensemble de la vio calme. Amitié# btfle#. 
Harmoni» avec le#’ nottf# d# la Vkmg# et 
du Capricorne.

3 — Yvette. Jeune archère; Yolande, 
fleuî»: Réal, royal: Eucharistie, action 4e 
grâces; Brigitte, force; Joanoe «TAn#, bé~ 
rofae; CV)tombe, colombe.

5 — L’écriture dit peu de ehones. parce 
qu’ïil© est sur papier myé #8 trée Appli­
quée. Elle manque encore de pereoonaiU*. 
J‘y crois voir: applloaUaa, ~ 
ü'knagiuatloa, docilité.

L HtRONDEIiLM. — Vm
affo

I). — Puisse affirmer, rnmmr je le fais.
: que j’aime la musique et la comprends, 
j quand je soutiens que Ravel, dans son 

Boléro, est assommant, que les grandes 
symphonie* sont endormantes et qu’au 
contraire. Strauss enchante dans ses val­
ses. 4*“ MVt-me que Chopin dans son Etude 

j révolutionnaire ou sa Polonaise militaire 
: et nombre d’autre# compositions, ou en- 
! core Liszt dans ses Fantaisies et Khapso -
• dies? Pour avoir ainsi exprimé mon opi­
nion, J’ai constaté avoir scandalisé quel­
ques amies drrfticrement. lesquelles se pâ­
ment devant Ravel en boléro et les sym­
phonies où à mon avis, chaque Instru­
ment lire de son côté sans jamais ou à 
peu près réussir à nous faire entendre un 
air qui en soit un. Votre avis, s.v.p. <i. 
HATE.

R. — I>es goûts et des couleurs, il ne 
faut pas discuter. Oomme toi. des mil­
lion# de personnes préfèrent U musique 
légère et brillante, oe qui n’est pas un 
mal; des millions aiment mieux la musique 
très syncopée, le Jazz; des millions ac­
cordent leurs faveurs à 1# musique lan­
goureuse et sentimentale; des millions pla­
cent la musique symphonique au-dessus 
de tout; d’autres millions ne Jurent que 

j par la musique moderne. Dans tous ces 
I camp#, ü y a des mélomanes qui connais- 
isent à fond l’art d’Euterpe. ayant fait de 
| solide études musicales, mais ce nombre 
es4, plus considérable. Je pense, parmi les

• admirateurs de la musique symphonique, 
qui demande une bonne culture pour être

j appréciée. Car cette musique ne fait pas 
que plaire aux oreilles, comme la tienne: 
elle plaît aussi au Jugement et voici_jcom- 

Iment: retui qui a beaucoup étudié la'mti- 
] sique sépare une création symphonique non 
seulement en mouvements, tels qu’indi- 

j que# sur les programmes de concerts, maisI1 il .mbdtvise ces mouvements en phrases 
musicale* que son oreille, exercée par l'é­
tude de 1 harmonie, du contrepoint, etc . . . 
peut comparer à une phrase parlée, avec 
son .vuJe!. puis le développement du sujet 
en Incidentes, puis la terminaison elle 
point final. Chaque Instrument a sa phrase 
à dire et cela crée un chassé-croisé très in­
téressant pour qui peut en suivre .les mé­
andres. C'est tout un travail de l’esprit, 
et Jusqu’à ce qu'une symphonie nous soit 
devenue familière, #on audition n’est Ja­
mais vraiment reposante comme une val­
se de Strauss ou de Chopin. C’est un peu 
comme si tu lisais un livre sérieux et di­
dactique comparé à un roman. Quant au 
Boléro de Ravel et autres oeuvres moder­
ne#, elle# «ont souvent admirées par un 
grand nombre plus par snobisme que par con 
viction. Pour ma part. J’aime d’un amour 
raisonné la musique symphonique. Je me 
délasse entièrement dans celle de Strauss 
et autres auteurs gais et facile# et J'écou­
te avec curiosité, parfois avec Intérêt, la 
musique moderne, v compris le fameux 
Boléro, oui ne me pâme pas moi non plus. 
A l’avenir. B faudra donc être moins ca­
tégorique d*n# tes condamnations! Tu peux 
affirmer que tu aimes 1» musique, mais 
pour H comprendre bien, fi faut l'avoir 
étudiée un# dizain# d’anné##. 81 tel est le 
cas, ta peux dire que tu 1# comprends 
m-ats tes préférences root à la mwri-
qu# brIUante.

PAPILLON SERIEUX. — Tu peux 
écrire à Mlle Rolande Desormeaux, Miss 
Radio 1947, aux soins de Radiomonde, 1434, 
Ste-Catherine-ouest, Montréal,

2 — Jeannine, gracieuse; Réjane. altière;
; Lise, adoratrice; Guy. bon sens; ’ Claude, 
doux; Réal, royale; Denis, indolent: Dia-*- 
ne déesse de la chasse; Michelle, qtià glo­
rifie Dieu; Andrée, virile.* 

j 3 — Tu adresses ainsi: Révérende Mère 
j Saint-Sévérin, Monastère dos Ursulines,
I Trois-Rivières. Ce n’est pas plus compl­
iqué que ça.

4 Une fois par semaine au cinéma, 
même à la salle paroissiale, c’est sufll- 
>ant. Le dimanche, on peut facilement pas-

I ser le temps à laire de la correspondan­
ce, a faire des mots croLsés* de .la lectu- 

| re, a écouter la radio, à patiner, à faire 
du ski, a Jouer aux cartes, aux dominos, 
à aller Jaser avec des amies chez elles à 
chanter et a faire de la musique, à con­
fectionner du sucre à U creme ou autres 
douceurs.

5 — Je te conseille de demander au cor­
donnier une huile spéciale pour les bot­
tes. Il s’en vend aussi dan# les magasins 
d articles de sport, mai# Je ne puis Ve 
fournir d'adresse.

6 — Avec une 8e année, Je dois te dire 
franchement qu'on ne peut aller bien U>in 
dans les bureaux et que seuls les em­
plois de commis de magasina, de portière 
chez un médecin, un dentiste, de caissière 
dans un restaurant ou un hôtel, te sont 
.icce.sslhies. Cependant comme tu possè­
des une très solide 8e et que tu me sem­
ble* bien Intelligente, ai tu faisais un an. 
d'études commerciales, tu serais beaucoup 
mieux armée pour la vie et tu pourrais 
ambitionner certains emplois de bureau.

i LA GAZELLE — Ecris donc à l’adresse 
! suivante pour connaître les hôpitaux di- 
I rigës par des laïques: Infirmières catho­
liques du Canada. 229, d'Aiguillon, Qué­
bec H me semble que l’hôpital St-Luc, à 
Montréal, en est un, mais je ne puis l'af­
firmer. Ecris donc également à L’Aide à la 
Jeunesse, a s. M. L.-E. Audet, 88. Grande- 
Allée. Québec, au sujet des bourses d’etu- 
de que l’on accorde à celles qui désirent 
faire leur cours d’infirmière. Je pense 
qu'avec ce petit supplément, tes écono­
mie.'--. et le minime salaire que tu recevra, 
tu pourras traverser sans trop de peine 
ces trois années qui te mettront en pos­
session d'une belle carrière. Les étudian­
tes reçoivent, à partir du 5e mois d'étu­
de. $5 par mois (pour 2 moisi puis 86 par 
mois le reste de l’année. La 2e année, 
elle# ont $7 et la 3e elles ont $8.

2 — Je pense que le métier d'assIsUnte- 
deutiste est également intéressant et ré­
munérateur, et que le champ n’est pas 
encombré, mais le cours doit coûter plus 
cher que celui d’infirmière. Informe-toi 
donc auprès du Secrétoire <te l’Ecole d’Art 
dentaire. Université de Montréal.

3 — Il faudra inclure 50 cents avec ta 
demande de correspondants et l'envoyer 
à Courrier de Pascale France. Demandes 
de Correspondance, Le Soleil, Québec.

4 — L'écriture dénote Inconstance, ca­
ractère indécis, délicatesse, féminité, *en.s 
artistique.

D. — Supposons que je doive porter les 
inscription* suivantes au jourmi]: Jo Je 
suis propriétaire d’un établissement c©m- 

| men ial et je reçois un héritage de SàiHI 
que je mets dans les affaires. 4?o Je reçois 
le même hériTaje mais je le place à la 
banque. I,es entrées ci-dessous sont-elles 
correcte#: Caisse $500 à Propriétaire $500. 
io Banque 5500 à Propriétaire $500. AC­
COUNTABLE

R. — Oui. puisque tu débites la caisse 
dans le 1er cas et que tu crédites le Pro­
prietaire (que tu peux nommer aussi Ca­
pital et faire suivre de ton nom». Dans 
!e 2e cas. tu débites 1a banque ((au lieu 
de la caisse) et tu cré«dites le propriétaire 
(Capital: Tu peux faire suivre cette ins­
cription des details iitdiquant si le trans­
port s'est effectué par chèque, en argent 
ou autrement.

CLAUDETTE. — Pourquoi peu «or J# bœ 
hein? C’est permi# dan# hss grande# occa­
sion#... Grand merci pour te# ©onhaît». al 
ÿraaàeuoemvent exprime# Jo V# Ural od te 
prooorer robjet en question si tu aie four­
ni# ton noos «8 ten

D. — Que veulent dire le# lettre# R.T.P. 
an bas des carte# mortuaires?
ï — Rst-U nécessaire d’apprendr# par 

coeur les explications du catéchisme pour 
faire sa communion solennelle? STE-MO- 
NIQUE

R. — Elis veulent dire, em latin : Re- 
quiescant In Pac# (Qu’il repose en paix).

3 — Non, Je ne croîs pas. 81 on sait les 
réponses et ai on a lu attentivement les 
explication# deux au trois fois, e'e#t «ans 
doute suffisant.

3 — Roland, brave; Jeanne, gracieuse; 
Charles-Henri, courageux et maîtres chez 
hd; Maroel frappant; Marie-Paule, petite 
étoile; C&aude. doux; Nicole, gamine; Ber­
nadette, qui aima la chasse; Gaston, en­
fant gâté; M&daielm*. favorite: Monique, 
solitaire; Maurice, «il a te bobxt brun; U-

D. — Quel est le gardien de but# •‘sub­
stitut’’ de# As. cette annéef VouJct-youn 
me dire ou sont t»é# le# Joueurs des Ah? 
CHICOUTIMI EN

R. — C’est Sam Renaud, et Je pense 
qu’il est né à Québec. Voici pour les au- 

! très: Guy Labrie, St-Charles ; Phil R« 
naud. Sturgeon Falls, Ont; Jean Muror. 
Québec; Fred Kovalchuck, Monta-li 

•Jimmy Planche, Ea^t-Angus. . près Sher- 
. brooke; Lt#Ésér Tremblay, St-Grégoire d - 

Montmorency; Clarence Raglen, Pembro­
ke, Ont; Tam Jamieson, Havelock. Ont 

i Larry Zeidel, Montréal; Ray MarshL: 
i Montréal. Gordon Heale. Coppercliff. On 

Nil Tremblay. La Malbaie; Joe Petit, Mon 
rêal; Laval Poulin, Québec.

; LUTIN DES GLACES. — Comme r'éL.
gentil, ces souhait# et cotnme Je t’anpra 

| ve de’ vouloir conserver, à l’Intention c!
, tout-petits, la légende du père Noél. ^ , 

en effet beaucoup trop tôt pour leur bon 
rer le crâne à 6 et 7 ans avec le péri 
mortel, la mort, le diable, la fin du nio; 
cie et la guerre, comme ce-la arrive d-<: 
trop d'écoles et trop de couvents. Je t 

i cherché, aimable lutin, dans U nei;;e c 
paysage que tu m'as envoyé, mais je : 
l'ai jMis trouvé!

COLETTE M. — Oui le fuchsia pâle est 
; Joli et va bien aux blondes.
! — Maureen O'Hara a environ 33 ans et
Tyrone Power environ 35.

3 — Madeleine est un prénom presque 
; parfait, parce qu'il est doux, distingué.
, élégant, s'écrit très bien et remonte aux 
! âges anciens. Il signifie: favorite.

4 — Si tu as le visage long, porte tes 
■ cheveux plutôt courts, avec une frange

bouclée sur le front (s'il est largei. Ce pe- 
j lit truc le raccourcira beaucoup.

CORRESPONDANCE
1NTERSC0LAIRE
Quelque :100 écoliers el éco­

lières rie France, de U à 17 
ans, désirent correspondre 
avec des jeunes Canadiens 
français du même âge. .Vous 
incitons nos neveux et nièces 
qui fréquentent l'école à pren­
dre part à cet échange. Ils 
peuvent écrire une première 
lettre, qui sera transmise à 
un écolier ou une écolière de 
France. Adresser chaque en­
veloppe: l.'Oncle Air (cor­
respondance interscolaire), Le 

vl Soleil, (Juébec.

CORRESPONDANTS
COLETTE MORNE AU. 47. avenue Conway,
Québec., dé.sire correspondantes de 15 à lé 
ans, en dehors de La ville.

T). — Vuudricz-vous me dire qui a signé 
MF.I.ANCOI.IQUE dans votre courrier du 
i janvier? Je voudrais lui écrire; Je suis 
certaine que je saurais quoi lui dire pour 
la faire revenir. Elle fait pitié avec sa 
mélancolie, à 14 ans. J’y ai passé. C’est 
pourquoi je connais le remède. Donnez-moi 
sou adresse car j’aimerais lui faire un 
peu de bien. Si elle se laisse aller, elle se­
ra bien malheureuse. Moi je crois que dans 
la vie, il faut toujours s'efforcer de re­
garder les choses telles qu'elles sont et 
d’en tirer profit. LILIANE

R. — Je transmets ton appel à Mélan- 
j colique, qui sera bien gentille de me don- i 

ner son nom et son adresse, car un aima­
ble neveu délire aussi I# «distraire.

YVES ST-JF AN, Rivière-Bleue. Témiscou- 
ata, désire corr. avec étudiants de 13 à 15 
ans, aimant sport, musique, lecture.

MONIQUE DIRE. St-Damase (Matane), 
désire correspondante# de Québec. Elle 
a 13 ans.

PAULINE NH KNER. 7. côte du Cap Rou­
ge, désire corr. avyc Jeune# de 15 à 18 an*; 
photo si possible; La sienne en retour.

JULIENNE BAUL1BU, 21. côte du Cap- 
Rouge. désire corr. avec Jeune de 15 à 18 
ans; photo si possible La sienne en retour.

LOI IS OMER BERGERON. N Dame du
Lac (Tém.j, désire corr. de 15 à i6 ans.

UN ETUDIANT EN MEDECINE. — Tu 
en as. des idées originale#, toi! IJ est as­
sez douteux que ta Jettre soit transmise 
à son destinatair#et surtout qu’il puisse 
y répondre, mais "la fortune sourit aux 

! audacieux'’ et tu peux toujours adresser 
ainsi; Tribunal des Crimes de Guerre 
Nuremberg. Allemagne (pour faire parve- 

! nir au docteur Karl Brandt). Ignorant 
: dans quelle prison il est Incarcéré, Igno- 
! rant aussi s’il est mort à l'heure actuelle, j 
Je pense que c'est le meilleur moyen de 
l’atteindre.

LISE BOUCHER. N-Dam? du Lac (Tém ), 
désire corr. de 13 à 14 au*.

JACQUES BERGERON. N.-Dame du Lao 
(Tém.», désire corr. de 14 à 15 ans.

LUCIENNE LE MON 1ER, N -Dame du Lac 
(Tém.i. désire corr. de 13 k 15 ans.

KEYNNETTE — A 14 ans. une fillette 
! doit mesurer environ 5 pi. 3 pouces et pe- 
i ser 113 livres.

2 — L’écriture est très biea*.

LAI RENT DUBE. N-Dame du Lac (Tém.5. 
j désire corr. de 14 à 16 ans; photo si possl- 
1 ble.

MADELEINE KIEL, Cap-Rouge, désire corr. 
avec Jeunes de 13 à 15 ans; photo si posa., 
la sienne en retour.

.$té*****-
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La Jeune auclrie* ELIAARFVH TAYLOR, de retour 4’Angleterre, «st fièr# <TexbU>«r 
! Jeux réceuten aeqSteitiaoA, des «anidèea français, qn'slls ajuuters à S»n eh mût

déjà curmi.
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j**

«» DkCK CÂtKIMS * RICKVAOeR

JA: commodore Ponce, »àr d'une eieioirt sur Bock Rogers, a nn
oulletiii * ses quartiers gén<frjiO.\ sur 1* planète Murs pour demander 
d'envojer un puissant détachement d’ouTrlers afin de * eMjpircr de* 
rosies dépôt» d'uranium de la Terre, sur* *
Voir! les Marnieris

«nr la lune — le ronr^ d»1 I» hafaille a rhangé

(km . regaràet ' 
Bock se rapproche 
poor U coup 

de- grâce
le dernier irue de l'once. » raie 

emme tou?- les autres, Docl Buck 
lient encore la petite vermine 
‘tr la défensive!

Si vous aie* des mois a 
gaspiller. Rogers, vous 
laites mieux d’irradier un 
dernier adieu à vos 
copains de la lune ! 
Vous êtes un 
homme fin»! ,

O.K. Ponce . . A present 
rfu» voire sac de vilains 
lours est vide, nous ailon 
voir comment vous von*, 
en tire/! ^

Pendant que je pleure 
toutes les larmes de mes 
.veux, Ponce. Re­
marquez ce qui /r'-xagi 
est arrivé aux 
plumes de votre 

queue?

El voila le commente- 
ment de U fin, Roger» 
Une belle aile paoche 
pendante!

v\"M

Igfri';

Arxrghh ! Ce ! î . . .
Il a saboté mon assem­

blage de fusée! Mais . . 
Rogers est en parfaite position 
j “ur ma contre-attaque en 
itfe-bouchon: Prê--t-i-t . . . 

Maintenant !

Docteur Huer! Ohh 
pauvre Buck! I! . . . . 
été frappe a mort! . 
fl fait !e plong-eoTi^.,

Par U barbe de Satan. 
Rogers! ! Vous n’ëtcs pas 
humain! tous êtes morl et 
vous ne le savez pas!

Mlle Fortune! Ne 
vous découragez pas! 
Buck ne se décourage 

jamais!
Ce doit être 
vrai fi vous le 
dite?:, "Pista­
che''! Ah! Je 
vois vous voulez 
respirer aussi 
on pt a d'air

Doc. est-ce nue 
Buck n'est pas en 
train d'employer 
son vieux truc du 
faucon estropié” 

nui, c’est ça! 
C’est parfaite­
ment ça!

iption I
devriez B 

s! Eé! I
appareil 1
ili.

ï ontmuez de Jaser, imbecile 
pendant que voub en êtes encore capable 
P»rre que vous serez réduit au silence peu 
ongtemp*. quand votre, carcasse fracassée 

iiccorera un de ces cratères

Ifuelir touchante descripti 
rtc ma triste fin! Vous 
«rire des livres, Pobcc! 

Dites-donc! votre 
n’est pas très poli.

mbailler en ponlic!

. est. fait! t e paquet de fuse­
lages ne volera plus désormais! 
Rogers m'a donné le coup de 

grftec! ..............

ium .... Si teulenuent Je puis 
mener Regcrg à attendre un ic* 
tant.... Je t’aurai bien . 

Attention,'•Rogers! Je vous 
demande, comme bon 
-portman, de cesser le feu 
et de considérer ta propos;- a 
‘ion. que moi, le perdant. /I 
ie désir* tous faire!

Non! Attendez 
J oubliais . . Z-‘2 

OnIHfi. Z-°. !
Ah!

««■WMO #■»»
kkmiXiamjtt. raESi;1

’KV

■ièièL.-

• 'a';.
‘Mmrvrnm.,

O.R. Ponce, parce que vous «le» peiàk 
et vous le savez — J& vais cesser le 
feu. — et si votre requête en en une 
de nmérîrorde ... Fh bien . 

partez !
ierei

Nigaud ! ! 
Ha-ha-b a 

ha!

t A,n lfcta

'•>T>
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CORRESPOnDRnCE
RO LAN LMB CLAIR, MoulÂon B**s*ii- 1» Canonnier MOREAU LEONCE lième ,
Pyrénées. Prance, est très t«Michee de la Batterie, s P. 73,213, B P B4 ♦!>{ B K O . 
sympathie que les Jeunes Canadiens lui -Mit ; serait trè« heureux de eorreapondre avec 
tétn>i^née et les en remercie. Elle regret- une Jeune fille de langue CraaçalM. 
te et s'excuse de ne pouvoir répondra à ------------
tous.

PLEUR QUE J*AIME. Camp Thomas-Eu­
gène Tremblay, Rivière Alec. demande à 
oorreapondre avec Jeune fille de 17 à on 
ans Photo si possible, la sienne en 
tour.

COfTDUCrEUR LUC IBM MANET. Q T. 
516-2. S P. 74,055. 3 PM *aiA. TO E ,
demande à correspondre avec Jeiane ftVle 
canadienne.

20

ROBERT CHARTRAND. W Indigo Op*m 
Tranche, Cte Laviolette. a-s Simon I-a- 
voie demande à correspondre avec Jeu- 
naa’fülos de 18 à 21 ans. Photo si pos­
sible.

KLIANE M . Casier Poatal IT4. Bureau de 
I Poste St-Ro< n. Québec, personne dis­

tinguée et intelligente désire correspon­
dant instruit, distingué de 40 t 50 ans, j 
célibataire ou veuf, dans le but d'echan- 
ger dea idéea.

PAUL 8T-LAURENT. Clora, .Abitibi. Dé­
pôt Chouart. demande* correspondantes 
demeurant dans les environs de Troli- 
Rivières. et âgées de 17 à 21 ans. Photo
si possible.

R. LOUIS DESGAGNE, Grande Baie, Cté 
Chtodutimi, désire cor respond a ut*i de 20 
à 21 ans. photo si possible. Repense as­
surée.

JEANNINE DUROCHBR. Casier Postal 
| 210. Vallée Jonction. Cté Beauce. désire 1 
' correspondants honnêtes et distingues de 

VIC MORIN, Lac St-Jean. DépAt Cas»or, 30 à 40 ans. dans un but sérieux Ré- 
*-s Henri Sasseville, demande oorre*pon- ponse assurée.
dan te sérieuse de 25 à 
possible.

30 ans. Photo si

ROLAND ROY. Dolbeau. Iac St-Jean. Dé-

CAPORAL GUY VITARJJ, UUBt. ie Cle. 
Secteur Postal 53.342 E O. airut que Lé- 

__ gionnaire GEORGES CUNY, même ad ras-
JStTâstor,"a-j Henri 3asse»iU<. demande «. désirent gentillea correspondaate. du 
corres[>ondftnte de 25 à 30 ans But : l'a- Canada.
voir le dira. Photo si possible, . ------------

________ l CONDUTEUR RENE MARTIN AL, O.T.
JACQUES MONTEMBAUI.T, Clo*a Abltt- 5I16.'1', S P; I4 055' B.P.M 403-A, T OE, 
bl l>ipô'' Chouart, demande correspon- muiîaire français en Extrême-Orient, dé- 
daatea demeurant dans* les envirems de 1 correspondre avec une Canadienne
Trois-Rivières, âgées de 20 à 23 an*. Pho- parlant le français, 
to ai possible.

YVON JOLI. Baie Comeau, Cté Sague­
nay, a-s Sixnéon laévesque/ demande cor­
respondantes de 18 à 24 ans. Il est châ­
tain aux yeux bleus. Réponse à qui en­
verra photo, la sienne en retour.

CHAUFFEUR DUCRET ROBERT. GM. 
721-4, SP. 56 062, BP M 405. T P S O. dé- j 
sire coïrevspondre avec une genitlle Ca­
nadienne de langue française.

ERNEST GUY. Baie Comeau. Cté 3a- 
guenây. a-s Siméon Lévesque, demande 
correspondantes de 18 à 22 ans. Il est 
brun aux yeux bleus. Réponse a qui en­
verra photo, la sienne en retour.

NELSON MCDONALD et MAURICE BOU-

SOLDAT 'ACQUAY JEAN. 10e R.T.C.R . 
14e Cie, Quartier Toussaint, Agen. Lût et 
Garonne, France, militaire français dé­
sire correspondre avec quelque* Jeune* 
Canadiennes-françaises

LEGIONNAIRE ANDRE BREMMER. Sec-
>........r. r ^ ____________  __________ ______ teur Postai 70.788, P B P M. 402. désire
CHE ^St-Ludger de MUot, Lac des Foin- entrer m relation par oorrespoatdftice 
tes. Camp F- Bilodeau, C. 2, demandent »ve*c une charmante Jeuoe flUe lu Ca-
correapondantès de 18 à 25 an*. Photo ei 
possible. Réponse assurée.

NELSON RICHARD et LIONKL POULIN. 
St-Ludger de Milot, Lar. de« Pointes. 
Camp F Bilodeau. C 2. désirent corres­
pondantes de 18 à 20 «us, Photo si pos­
sible. Réponse assurée.

nada.

BRIND’AMOUR. Casier po*6«i 103. «-
Patrice Beaurivage, Cté Lotblnière, ai­
merait correspondre avec garçon de 21 à 
27 ans. But , l'avenir Le dira. Photo ai 
pcasible.

MARTIN LAVOU. a-a John Murdock. Cüo- 
va. Abiiibi, désire correepondr* avec 
Jeunes filles de 17 à 20 atw But : l'ave­
nir le dira. Pho-o désirée, la sienne en 
retour. Réponse assurée \ toute*

RENE DUCHARME. Parent, Cté Laviolet- 
te. a-* Louis Tremblay, désirs correspon­
dre avec jeunes fille* de 16 à 22 an*.
But : l'avenir le dira. Réponse assurée à
qui enverra photo. ------------

------------ SUZaETTE DE LONG V AL. Co-iler Po*tal
LISA TREMB-LAY, TalUardat. Ragoe- ; U, St-Roch. Québec, désire eorrespoodants 
neau. C’é Saguenay, désire correspon- distinguér sportif*, gai*, aimant le beau, 
dant» de 20 à 22 ansr Réponse à qui en- âgés de >0 à 24 ans. photo ai possible, 
verra photo. ! la sienne en retour.

Frète pour la grande descente

LEO PB.. St-Fioroooe, a-a Moulin Pa­
quet. désire correspondre avec une Jeune 
fille de 17 à TJ ans. But. sérieux. Photo 
désirée, ia sienne en retour.

I
LOU ISDN TREMBLAY, TaUUrdat. Ra­
gueneau, Cté Saguenay. Jeune fille dis­
tinguée désire correspondant* de 1s à 20 
ans Réponse à qui enverra phow.

NORMAN LEBLOND. Commis, Company 
Offioe Chaleur, Ctc Bonaventure. a-s J. 
Gauthier, demande gentille correspondan-

M ADA ME FRANCENK RBBHP.T. Casier 
Postal 13. St-Roch de Quebec, invite veufs 
ou célibataire* de 40 à 50 an*, honnête* et 
distingués, à venir correspondra avec elle. 
Réponse assurée.

SOLDATS ROBERT A9SHLIN, GUY LE- 
CTJCR.' RAYMOND V AUBIER VBLIED, B. 
PS 191. SP 50,709. B PM 405. T.O.E., 
Indochine, désirent entrer ?n relation par 
correspondance avec Jeune* fUie* du Ca­
nada.

DIANE ROBERT. Donnacona. CU Port- 
neuf, demande sorreapondanu de 18 à 23 
ans. Elle a 17 an*, est brune aux yeux 
bleus. Réponse assurée à qui enverra 
photo, la sienne en retour.

CELINE. C P 1317. Haute -Ville. Québeo, 
Châtaine aux yeux brun*, souhaite la, 
bienvenue à A* geutü* correspondant,» do 
30 à 40 ans, verteux. cultive* et de bonoa 
education Les amateur* de ski sont 
particulièrement invité*.

SOLDAT SCHAFPMER GUY. secteur P-xs- 
tal 50 640 1er CAB par B PM 405. In­
dochine. Jeune soldat français âgé de 2® 
ans. aimerait correspondre avec une char­
mante Canadienne d'à peu près son Age

BRIN D'AMOUR. Parent, Cté I.avialet.t<v 
Camp Jos. St-Pierre, CI.P., demande cor­
respondante de 17 à 22 an*. Photo *1 pos­
sible, la sienne en retour.

CAPORAL LE QUEMF.NER JACQUES.
Tiouijes Françaises du Centre Annam, 
Secteur posta! 50.570. TOE . Indochine, 
desire vivement correspondre avec un» 
gentille Jeune lilie du Canada dans ie but 
de se distraire.

RAYMOND MERSSBMAN. Secteur Postal 
52,189, B P.M 405. CIAC, E O . demand» 
k correspondre avec une charmante Jeun» 
Canadienne de langue française.

AVIATEUR SAOARDY ERNEST. SP 
50.709, B P M. 405. Extrême-Orient. Jeun» 
militaire aux yeux marron et aux oho- 
veux chfttains, désire correspondante ca­
nadienne Jeune et gentille.

COEUR EN CHOMAGE, parent, Cté La-
violette, Camp Jos St-Pierre, C I P., df* 
mande correspondante dg 16 à 23 ans 
Photo si possible, la sienne en retour.

CAPORAL HIER PAUL. Secteur PoStatf 
50,936. B P M. 414. Indochine, demande I 
correspondre avec une jeune Canadienne 
de langue anglaise dans le but de per* 
(actionner sea connaissance* dans cetU 
langue.

CONDUCTEUR CLEMENT PIERRE. Poli<* 
Routière 256, S.P 56.703. B P.M. 4ii. TP 
E O . militaire actuellement en Extrême- 
Orient, désire correspondre avec un« 
jeune fUle canadienne âgée d'envtroa 2i 
ans.

OLGA RIBOULEAU, In*tiU*t Calot, Berck 
Plage, Pas-de-Calais, France, Jeune fille 
de 20 an* demande correapoudaat da 25 
à 30 ans.

ALBERT BOUCHARD. Dolbexu, Lac 
Jean. Dépôt les Loutres. Camp Philippa 
l’aient, désire correspondantes de 18 k 
30 ans. aimant les sport*. assure»
a qui enverra photo.

EDOUARD GIRARD. Dolbeau, L*e «t- 
Jean. Camp Philippe Parent. Dépôt L«j» 
Loutres, desire correspondantes entre '» 
et 25 ans. aimant les .sport*. Réponse as­
surée à qui enverra «photo.

GILBERT FORTIN Baie Comeau. Camp 
Octave Langlois, demande correspondant»» 
de 40 à 45 an». Photo »l possible. Ré* 
ponse à toutes.

HENRI LAMBE&T. Casey. Cté Laviolette 
i Camp Alfred Légaré. a. s Groloau Ai Frèrea, 
demande correspondantes sérieuses de l# 
a 23 uns. Réponse assurée à qui enverra 

: sa photo.
! LEONARD THERIAULT. Bala Comeau.

Camp Octave Langlois, demande corres* 
: pondante* de 16 à 25 an». Photo «I poa- 
| slble, la sienne en retour. Répons à 
i toutes.

------------ 1 GLADAYS COLLIN'S Notre-Dame du
__________ _________ _______  ______. , ____ ______ ________.___ _ __ CAPORAL-CHEF FLEURY ROBERT, S P. : Lac, Cté TémiscouaU. désir- gentil cor-
te distinguée et Instruite de langue fran- ! respondames de langue française 4* 14 à ôô,046. B P M. 4Û5, T P E O., militaire ac- j re&pcradaut de 2t à 45 an*. But : di*trac-

Rhoto *1 possible, la tienne en tuelleiut-j: i en serylce en Extrême-Orient, i tion.V. • atrt*0> ______

R<3BERT VILI^ENEUVE. St. Jeromé* Col­
lege. Kitchener. Ontario, dontatxla cor-

çaùse ou de langue anglaise le 14 
en*, photo serait fort awr^clée.

à 22 19 ans.
retour.

TI-GUS. Baie Comeau, Côt» Nord, a-* 
Ootave Langlois, demand* à correspondre 
avec Jeune fille de 15 à 22 an* Photo si 
possible, la sienne en retour. Réponse a*- 
aurée.

G BALICN. Mesureur, offtoe Chaleur, 
Cté Bonaventure. a-s J. Gauthier. de­
mande gentille correspondante distinguée 
«t Instruit* de 22 à 27 »n*. Photo fi 
possible. •

TI-BIS. Baie Comeau. Côte Nord, a-s 
O^bave I,anglois, demanda correspondante 
de 15 à 26 ans. Photo ai possible, la 
•tenue en retour. Réponse assurée.

LBGIONNAIRBS BARDOT 04DGROB9 et 
GIRAUD G BORGES, Blême CVe 4lème 
Stion, S P- 53.341, E O., seraienc trè* heu­
reux de correspondra avec gentilles Jeu- 
no* Canadienne* de langua français#.

défcire vivement corn;s4>on<i*5 avoe 
charmante* jeune* Canadlenno*.

IGNACE POIRIKR. assistant mesureur. 
Office Chaleur. Cté Bonaventure. a-a J. 
Gauthier, demande gentille correspon­
dant* de 25 à 35 ans. But sérieux Photo 
ai possible, la sienne en Tetour. Réponse 
assurée.

ROLAND LEPAGE et ROSAIRE FLEURY, 
St-Joseph d'ALma. Fausse* Dangereuse*, a-a 
Jîan Fleury, désirent correspondre avec 
Jeunes filles de 17 è 24 an*, dans un 
but sérieux, photo si possible, la sienne 
en retour.

MATELOT SEMBEL J . Mécanicien LCM. 
11. 2ènve F.A.. Saigon naval P N F.) de­
mande. pour lui et pour un camarade, deux 
correspondante* canadiennes ia langue 
française de préférence

JEAN GIRARD. Dépôt Alex. DoibOOU. Jeu­
ne homme Instruit. Agé de 2q an*, ai­
mant Va musique, 1* danse, le* «port* et 
le cinéma, aimerait correspondra avec 
jeunes filles charmantes *t joli**, dU 16 
à 20 ans. Réponse assuré*.

RENTE IAPORJS8T, 364. la rua. Québec
aimerait correspondre avec jeune* fille* 
Jolies, Agées de 17 à 23 an* rl est instruit 
et a une bonne situation 3t*nv*n«*e aux 
collectionneurs de timbre*

RICHARD DARNELL, Donnacona. Cté 
( Por:n«uf, déaire correspondre avec Jeune 

PIERRE REJE1ANS. Franqueltn. Cté Sa- | mie de 14 à 16 *n>*. Réponse assurée, 
guenay. a * Camp Kiaost Imbeault. dé- photo *1 possible, la aienne en retour.
sir* correspondre avoc une Jaune fUJa de j ------------
M a. r, hus. But ; amitié. Photo deoian- CHASSEUR RAYMOND MO»tY, Secteur 
dé*. Foetal 52.271, Etat Major A B C., B P M

------------ 403, T.O.E., désire correspondre avec une
YVON NIVON. Godbout. Côte-Nord. «-* : charmante jeune Canadieone.
Raoul Gagné, déair* corroapondr# avec | ------------
Jeune fille de 18 à 23 an*. Réponse assu- SERGENT ROD33ER. 61 Cle d'Bacorte. S P. 
rée a qui enverra photo. La eienne en j 50,281. T F I S militaire françaU dé*ir« 
retour. I oorreapondre avec une Jeijne MH* oana-

------------ dienne de,langue française.
ALCIDE LEVESQUE. Godtoout,

BRIGADIER-CHEF PAUL WORTH AAOBR 
8.P. 52,164, B P M 405 K O., ml

I CONRAD LABELLE. St-Raymond. Cté Port- 
neuf. Komo Construction, a/* E. Leblond, 
desire correspondante de 16 A 23 an* 
Réponse assurée.

I ROSE MARIE. 507. lOènie rae. Limollou. 
Québec, désire correspondant* de 32 A *0 
ans. célibataires ou veufs sans enfant, sé­
rieux. honnête* et distingué*, ayant un» 
bonne situation et résidant à Québec do 
preference. Réponse A tou*.

__________________ ____ Côte-1
Nord, a-s Raoul Gagné, désir* correspon­
dre avec Jeune fill* de 14 A 22 an*. Ré- c.I.A.C 
panse assurée A qui enverra photo, la 
sienne en retour

litaire français désire gentiUe jeun* cor­
respondante du Canada

LEGIONNAIRE MARCEL OUILLEMIN, 
Mile 43.870. 7ème Cle. Sème R El.. SP 
53.342. Indochine demande à eorre*»pon- 
dre avec une charmante Jeune Cana­
dienne de langue française.

HENRY HARRIBON. Praa*uaUn. C6te- SOLDATS ROES8 et DBDCEU, 3e C M T,
Nord, a-a Erneat Imbeault, Cte Bague- ; g p 99,420. Extrême-Onen t. désirent cor-
nay. désire correepondre evoc gentill* respondre avec jeune# ffclle* canadienne* 
demoiselles de li A 24 Photo *4 po«- de langue française.
sibie But eérieux. j ------------

------------ I BOB BEDARD. Parent, Cté Laviolette.
SERGENT BLIN DANIEL «t CAPORAL- ; Camp Joa. St-Pierre, CIP. demande eor-
CHEF ANDRDBUX ^ROBERT. ! respondante de 16 A 21 an*. Photo si po*-

RENE DUMONT. Clova. Abitibi. Millage 
26. b/4 Philia» Barbé, jeune homme de
22 an» désire correspondre avec one Jeune 
fille d 1 peu près son Age, dan* un but 
sérieux.

Millage «3.5. Cté
d. déair

PAUL LORTIE. Clov».
Abitibi. Camp M. Pértard. déaire corres­
pondante asset instruite et. distinguée ,1» 
14 à 22 an*. H est brun et a le* yeux 
bleus. Phot# demandée, la sienne en re­
tour.

RAYMOND LAMOUREUX, Clov*. MilUg* 
425. Cté Abitibi. Camp M. Pérlard, dési­
re rorreepondante* a*ses Instruites et dl«- 
tinguées de 14 à 23 an*. Est blond aux 
yeux bleus. P ho ta deatree, la sienne en 
retour.

sibie, la sienne en retour.

SPAHI PIERRE MAâSIANT. 8 P «2.673 
j B.P.M 405. T.F K.O.* militaire français 
j en Extrême-Orient, demande A correspon-

mando. R.M.C.. 8 P. 50.749 , 3.P M , 136,
Indochine, deux militaire* combattant en 
Ex;r«r.e-Orient. déalrent correspondre 
avec gentilles Jeune* fille# du Canada.

BENOIT BOUTIN, Island Brook, désire | GENE AUTRY. Dolbeau. Lac St-Jean, Dé- .. ^ ,------- ------ ---------------- .-------------- ---- —------
correspondre avec Jeune fille de 20 A 23 j j^Q j Adjutor Bolduc, désire cor- CAPORAL PETAS PAUL RM eetne dre avec jeune* Canadiennes charmanua
ans Photo si possible. | &«)ondre avec Jeune* fUte* le 14 à 23 R T.T., Infirmerie. 8 P 51.113. Extrême- et cultivée*.

«nt. But «êni-ux. phot» Kfcitré». Ortmt. Jtunr mUltalre de l irmée ïr»n-'
______ _ ! çalse. actuelieinent en Indochine, desire

vivement correspondre avec une jeune et 
charmant* Canadienne. Il a 20 an*.

ROGER COURAGE. Millage 42 1-2. Clova. 
Abitibi, a-s l^bel et Murdock. Camp La- 
rouehr», désire correspondante* de 16 4 

ans, aimant loa sport*. Photo si poa- 
sible.

ROY ROGERS. Dolbeau. Lac 3t-J*an. Dé­
pôt No g. a-a Adjutor Bolduc, déalre cor­
respondre avec Jeune* fiifa* le 16 à 2b 
ans. But *érieux. photo léatrée MA YEUX FRANCK, étudiant de la ciaaae 

de Mathématiques Elémentaires, ru# du
LEGIONNAIRE 1ère Clause gOY LEMOI- | ROBERT AUBIN. Sprua* FaJJa. Kapuska- Fort. Carmel, Baase-Terre. Guadeloupe. 
NE Mie 25.957. S.P. 70,786, TOE. nu- smg Ontario. Camp 57. loma.ide orr*s- -
litaire de 23 uns désire correspondre avec pondante® de 11 à 22 an* Réponse a»u- 
une Jeune Canadienne de langue traa- rée A qui enverra photo, la nt re-

| tout.

désire correspondants et coireapondances 
de 16 i 23 ans, Instruit* et sérieux. En­
voyer lettre et photo par avion.

t4ENRr-r/>UIS ‘ VIONEAULT. 8|>encer fa- ERNEST AUBIN, apmaa yvafla, Kapuaka-
ke. Gérard Maine, Jeune homme Je 20 
ans, blond aux yeux bleus, désire corres- 
portJre avec Jeunes fillea de Ig A 22 «ns 
Photo si possible, la sienne en retour 
Réponse assurée. But : Tavcuir le dira.

ROGER COTE. Spencer Lake. Camp Gé­
rard Maine, désire correspondante de 19 
à 21 ans. Il a 21 ans et a i** cheveux 
châtains Photo si possible. Refiaa*» **- 
•urée. Bu4 : l’avenir kg dîna.

sing. Ontario, Camp $7, i«maa-te oorres- 
pondante* de 18 A 22 ans Répouae assu­
rée à qui enverra photo, la *lean< e« re­
tour.

MATELOT GUERRA ROBERT.. lème F A 
4ème E A., à bord de la "Terreur”, Sai­
gon. P.N F . marin françaU attaché au 
corps de* fusiliers-niaéln*. 2&me FïotiUe 
Amphibie, dèaire oorre<*iwadre avec 
charmante Jeune fill» caaadteaae.

SPAHI GRÀPIN MAURICE. SP 92.673, 
B P M. 405, T F 1 S . Jeune Français dé­
sire entrer en relation par oorre&pondance 
avec quelques jeunes fUle* du Canada 
charmantes et cultivées.

DURANT ROBERT-CLAUDE SP 73.935. 
2éme Batterie. T.OE.. militaire français 
demande A correspondre avec une gentille 
jeune Canadienne dans ie but de se dis­
traire.

TARZAN, Parent. Cté Lavloiette, Camp 
Jos. St-Pierre, C I P-, demande corres­
pondante de 16 à il an* photo ai possi­
ble, la sienne en retour

______________ ! BRIGADIER ROUAULT ROBERT, B P.
JOSETTE V. BEAUMOBR. fS. hm Racine. BILL lANOUETi'E» Cainp Fontaine. St^ 73,935. Sc2. Indochine. TOE , désire cor-
Versailles (Seine et Otsei. France. Jeune , Anne power Co Beaupré, coaptohle. dans respondent*: canadienne Jeune et gentille.
Française de 22 an* désire :ortespotidre i l’exploitation forestière, instruit, aimant ------------
avec une Canadienne de sa â *4 *n* et la brlle musique, désire correspon dre avec MARTIN ROGER. P.C.R., B PM 411. 8.
avec un Canadien la m A 19 *na don* Jeunes fUIos cultivée* de 18 à 25 ans, | p. 54.703. T F K O.. deuidiuJe A correspon-
ie 2»at d échaagor pouséce et trtéoa • garde-malade» »u slouognspho*. dre avoc mue Jeune fillo du Canada.
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( Celle-ci est
\ pareille! Ouch

| Aidez-moi

[ Celle-ci est un vra 
chat sauvage ’

F'a'dcr lepue! d’entre vou* est le 
marié ?

par 
1 e e P a I k

Pay Moore

Le mariage est 
contremandé, A le 
prochaine fois !

Asseyez-vous !
On ne vous fera 
pas de mal

e ne comprends pa: 
)e devais marie 

cette fille avec 
quelqu’un .

r

i
m ■-

. n:&
Ainsi, le plan de Greta pour b Fantôme, »€ retourne

contre elle C'est eïïe qui est enlevée, avec sa soeur Lana

Ou est-ce 
qui se 
passe ?

Voici a suite nuptiale 
Une dame m’a envoyé ce 
méssage ... je vais 
maintenant savoir . .

■Stm^ 
m,.r^

-ïv •

Une demi-heure plus tard, le 
Fantôme arrive à l’hôtel .

A suivre |
USci-rn i ■ ‘PM* KtuHTri 4IK*iV»VM«



m

■S .

su

GORDON
Oflko.

t-E SOLEU, Québec, dimanche 18 janvier 1948

Flash voit tes hommes de
* Kang approcher. Il allume son 

nt tube de lumière, et le lance 
^ ' dans un coin. Sultra crie : 
X 'Le voilà! Finissez-le!"

y.'sf...

- ' •y.'.v. a
y ^f /S- ,;

wsmêt-i y; -

w# i

.... ■

: . v;.\

■ m :

Tu as amené les meurtrier^ de Kang ici!" s écrie Techno 
Suitra l’ignore. "Tirez pour le tuer! Ne laissez pas Flash 

s’échapper!" crie-t-elle en pointant le tube. Dans la 
contusion. Flash et Dale se faufilent vers la sortie du tunnel.

Jn homme de Kang gardant 
la sortie essaye d’arrêter 

Flash. .Sultra s’écrie: Par 
ici, les hommes! Il est dans 

le tunnel !"

;vv#y

VJ

'-3
rT^

ïv*'

st:s. -

Techno saisit le fusil à rayons de Sultra. au moment où elle 
s’apprête à tirer Flash dans le dos. Flash dit : “Merci. Techno 

i A présent, je sais de quel côté vous êtes !
jOPK ;w, Kjiic rr^TU^ia EïMr iuit.te, ËJ.VMt htiSJUlvfcl..

F ash dirige son fusil-rayon 
contre le tunnel, derrière 

eux. — Un rideau de feu 
empêche les hommes de 

Kang de les poursuivre

La semaine prochaine .
LA MER S EN MELE

« t

îi

é
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*

** U l IW. Ote

La F JBA «-«a

qg'il s'acnaa
d'as eadèvemcat

Comm^ut 
u ttr étoile 
dr 1 Vrra* 
peut-rtle 

disparaître

iMg. Ttia Rrmulw «md Tribun» Sjmdieata

A'^WSW^V

«r7 N

ter ur.w-j

Ba journal d’Holly «roo<f prMeml %t*e RI ta 
a mchcié w» bflk* d'autan poor raitr let

rligut-t^
dam le» hôtel»

Kxrii.sey -n»a«
Mademoiselle 

êtes * tous 
Rita Hanson

- 'K.rr<
, I moi ? ) c

rite histoirr fait 
sensation — Tout le 
monde rherrhe Rita!

retrouvée !

RitaRita

Je voua al 
découverte — 

Rita Hanson ! /*•
i un
oient

Toute ressemhianre 
entre elle et Rita doit 

être pure 
coïncidence —

C’est le n«mveaa 
’’jeu national" !

Il s\

Sapristi — Ça l'air de \ 
Rita Hanson — /'■

La d«r de 14*, 
s’il vous plaît — T Rat u et te. Je nrots qoe 

e'eat Rita !
T

Je sois inquiet.
Rita — Votre JBkô at
disparition a

bouleverse tout /
le pays ! t

l’uurquoi ne 
télégraphie* - vous

paa an studio qas 
vans ètea en

securité T

le veux de l'intimité pour 
notre . lune de miel, 

Roger —

V I Rl-o- O

De plus, >e n’y 
avais pas 

pensé, mais 
c’est nne 

merveilleuse 
publicité !

N

o □ oioj

S3Sh

+
 + 

If
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* Le Chevalier 
Rouge

atteint 
boni me s C* & est |»fc* 

de linge
sale ! .

Okarrbee
Os «re»**-*

i hevalier Rouge arrive en 
(emps pour empêcher le pillase 
du train par la bande rie 

Donna Itingo

protéger

IHrairÀh 
De 
fort

i Petit Castor nous a dit 
< Je nous dépêcher. Ronge 

,. Vos chevaux sont 
éreintés! Nou* ne pour­
rons Jamais la rattrap­

er !

Mais 

dans la 

monta­
gne 

Petit 
Castor a 

surveillé 

la

bataille

Femme-bandit \tu»r 
par irl! Moi surrell- 
ler ©il elle r»!

I.a îemme-chcf 
s'est enfuie 
avec l'or! Elle 
est partie dans 
les montagnes!

par MARI IN
I>< gr»<* .MM. T ••

I ‘ ^
O Cr Û o ?oudrais bien <iue tu ne joues 

comme ça. DaviflJ

’/y

Assea, de grace

1

ISS«-iîît.»»

i

7202
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DU CHIC POUR TOUTESfe..
mm

g: DES PLUMES 
S. V. P.

m

mWé
f

$ÊÈ

M < e -.

■■■em

M

I)ikN plumes blanches '•ur un cha­
peau blanc, cVst déjà le printemps 
qui sourit même quand l'hiver est 
encore bien installé. Kt ce tentre 
blanc, dû a un dessinateur anglais, 
ne laisse pas d'être ravissant avec 
ses pinnies d orfraie blanches. On 
i baptisé ce chapeau “Marzipan". 
Keste à savoir pourquoi . . .

•#....

t

m

Car elles sont le 
symbole de la 

féminité.

if

4

f.a créatrice Lily Daehe a ima»iné 
et réalisé ce turban nouveau genre 
dont toute l'originalité réside dans 
la double gerbe de plumes naturelles 
qui 1 orne et qui est reliée par un 
appliqué de plumes turquoise. Il ne 
laisse pas de faire à la fois specta 
culaire et dramatique, surtout lors 
que 1 élégante le complète de somp­
tueuses fourrures.

l’our porter avec de» vêtements 
tailleurs ou des atours plus sobres, 
le modèle de gauche, un feutre 
beige travaillé en forme de béret 
et orné de deux plumes de coq rou­
lées, est le chapeau indiqué et con­
férera à l’ensemble une allure de 
grande distinction.

□

dûI.e charmant bicorne de droite, 
à 1 imagination de la dessinatrice 
québécoise, Claire Robert, a été 
réalisé en feutre blanc hiver et ton! 
?>n rffet Cst eentr<i sur la parun 
de plumes noires qui s uppose har­
monieusement au blanc. H eat par- 
ticulièrement confortable cette sai­
son.

Ce feutre rose, délicieusement doua 
au visage et délicieusement ravis­
sant aussi avec ses aigrettes roses, 
est proposé aux élégantes pour 
donner la touche de granti chie à 
leurs toilettes ou à leurs fourrures 
de fin d'après-midi. I.e modèle-clo­
che a été drapé à la main par une 
modiste-artiste.

É

t

&smim

1

■H
bH
Bh
I
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Lfl FEmiïlE fl son FOYER mm

reqchHWpeut
uMtedu iVv

ckeüeux

vison

Paris

Que votre chevelure soit huileuse 
su seche, si elle est “iatujuèc", vous 
poui'ez, en trois mois, la rendre at­
trayante.. pourvu que vous en pre­
ssez le soin voulu.

Voici ce qu'il faut faire pour re­
donner du lustre à vos cheveux ^ : 
Tout d’abord achetez-vous une très 
bonne brosse à cheveux et srrvez- 
vous-en chaque jour pendant un 
nombre déterminé de minutes. Cel­
te* de mes lectrices dont les che­
veux conservent mal fondulation, 
feront bien de faire le sacrifice de 
leurs “ondes” pendant quelque 
temps, car les brossages énergiques 
pourraient fort bien avoir pour ef­
fet de les détruire. Cependant, per- 
mettez-moi de vous suggérer que 
cous pourriez fort bien profiter de 
cette période de soin à votre cheve­
lure, pour apprendre et pratiquer 
à faire vous-mêmes la fixation de 
vos cheveux. Avec un peu de prati­
que, vous deviendrez aussi experte 
dans ce travail d'embellissement que 
vous Têtes dans f application du 
maquillage.

Le point important, c’est d'attein­
dre la racine même de vos cheveux, 
dans le cuir chevelu et d’y occa­
sionner une stimulation nouvelle. 
C’est cette stimulation qui donne 
aux cheveux leur lustre, leur vie. 
Naturellement, U faut également 
que le cuir chevelu soit absolument 
sain et propre et les brossages et les 
shampoos auront pour effet de tas- 
sainir.

Maintenant, il faut savoir com­
ment se donner un brossage vrai­
ment efficace — car il ne faut pas 
que le brossage soit fait a la diable. 
Voici comment procéder : Brossez 
Tanière de votre tête, depuis la 
naissance de la chevelure à la cou­
ronne, jusqu'à ce que vous resien- 
liez un picottemenl chaud dans le 
tuir chevelu. Divisez ensuite les 
cheveux à tarrière de votre tête en 
petites tresses et brossez chaque 
tresse tTun mouvement ascendant. 
Brossez énergiquement ensuite la 
chevelure entière, de la racine à 
Textrémité, en remontant les che­
veux sur la tête. Cette méthode est 
beaucoup plus efficace que Tan- 
aenne méthode qui consistait à se 
pencher la tête en avant ou en ar­
rière et à brosser les cheveux 
dans le sens de leur chute.

N’ayez pas peur de brosser les 
cheveux gras. Ne craignez pas. nt>n ! 
plus, de brosser une chevelure indé- j 
frisable ondulée (permanente). I.es 
brossages donneront plus de légè­
reté et iTélasticité aux cheveux. In­
cidemment. savez-vous qu'en plo- 
tant votre tête au-dessus dim bol 
d'eau bouillante la i<apeur qui s'é­
chappe de Veati roi fiv- une “perma­
nente”?

Savez-vous que si tous rincez des 
cheveux qui sont plutôt gras et qui 
ondulent naturellement, dans de 
T eau froide, cela les déboucle?

Savez-vous que le brossage quoti­
dien distribue également T huile 
dans toute la chevelure, produisant 
une jolie coforation vetouté’c?

Savez-vous que le brossage quati- 
tien d’une chevelure blondir à To- 
xygène, en chasse f apparence “pail 
lease”?

Brossez donc vos cheveux — bro- 
sez-les énergiquement, pendant dix 
minutes, deux fois par jour^ et an 

bout de trois mois, vous en serez 
ravie.

Vancouver (PC) — Les femmes 
lasses de toujours porter des teintes 
sombres, les éternels bruns et noirs 
de leurs manteaux de fourrure, au­
ront bientôt une nouvelle découver­
te pour les émerveiller. Oc élève en 
ce moment, en Colombie canadien­
ne, un vison aux teintes pastelles! !

Les membres de l’Association des 
Eleveurs de Visons de la C. C. font ; 
l’élevage de visons aux couleurs ro- 
se, bleu, blanc, mauve, orchidée et 
argent, et ces éleveurs prétendent 
qu’une fols ces visons sur le marché 
les manteaux de fourrure aux tons 
foncés disparaîtront complètement 
de la vie courante.

De multiples expériences ont don- j 
né Jusqu’ici 27 couleurs différentes ! 
comprenant deux tons chacune et - 
on ne prévoit pas de limites aux ef- j 
fets qu’on peut ainsi atteindre. Les 
visons qui possèdent deux tons ont 
une fourrure plus longue; la pointe 
du poil est foncée et le fond le la 
fourrure est d’une teinte paste; 
qui passe du bleu p&le au rose et à 
l’orchidée.

Mon front pâle
Mon front pair est sor U* genoux 
Qnr }onchent des éébrlr 4r roses.
O femme d’A-ntamne, oimon»-non* 
Avant te (la# de* tempo moroaes!

Oh! ce* gestes doux &* U* doigts 
Pour calmer l'ennui gu) one bnnte 
Je rfve à mes aïeux le* rois^
Mais toi, U-ve le* yonx. et chante.

Berce-moi des dolents refrains 
De ors anciennes eantilènee 
Où, oasquéa d'or, le» souverain# 
Mouraient aux pied» des eb&teiaincs

Et tandis que ta voix d’enfant, 
Ressuscitant les epopees, 
sonnera comme un olifant 
Dans la danse Apre des èpée*.

Je penserai vouloir mourir 
Parmi les rose» de ta robe.
Trop Ihohs pour reconquérir 
L» royaume qu'on me dérobe.

ptoart mkiuuul

Opinions féminines
Vancouver (PC) — Miss Emma 

Larson, travaillant depuis 23 ans 
dans les restaurants, affirme qu’une 
bonne cuisinière vaut tous les cui- ; 
slniers du monde, même un chef 
français. Emma Larson, maintenant 
propriétaire d’un restaurant à Raci­
ne, Wisconsin, assistait récemment 
à la grande convention de i Associa­
tion Nationale dess Restaurants ca­
nadiens tenue à Vancouver.

"Dans mon coin de pays" — 
dit Miss Larson — "une brave Scan­
dinave peut cuire n’importe quoi et | 
le servir à la satisfaction de tous 
les clients, beaucoup mieux qu’un 
chef français. A son avis, les fem- i 
mes sont de bien meilleures cuisi- ! 
nières que les hommes ne le seront 
jamais!”
II semble qu’Ella Kyttle, gérante de 

restaurant à Wilkesbarre, Pennsyl­
vania, soit du même avis. "La fem­
me n’est-elle pas, d'après sa nature, 
toute désignée pour remplir ces fonc­
tions féminines," affirme-t-eiie”. Ce 
n'est pas juste de dire quelle ne 
peut pas assaisonner tout aussi biei; 
que l’homme,

Les tendonces de 
Jacques Path

Etroite des épaules, serrée sur le 
buste, drapée et enroulée sous les 

! manches, pour se resserrer en pointe 
i sur les mollets, on pourrait appeler 
j ma nouvelle silhouette: “la ligne 
' quenouille”. Certains effets de ven- 
i 1res étoffés, de hanches en dômes et 
de longues jupes cloches précisent 
encore cette tendance.

il y a donc dans révolution des 
modes, des penchants impératifs, 
des consignes irrésistibles. Ainsi du 
fatal allongement des jupes. Si je. 
les prolonge jusqu'à 15 pouces du 
sol pour le sport et jusqu’à 13 pouces 

! pour l’après-midi habillé, ce n’est 
i point par goût de me singulariser 
; C’esf parce que, pour le moment, je 
; ne puis concevoir une femme chic 
\ habillée plus court. Mais le propre 
de l élégance est d'être, du moment.

Rallongement des jupes a fait 
descendre les effets de drapés qui 
s’enroulent sur les cuisses et cas­
sent la ligne des fourreaux derrière 
les genoux. Le buste est court et la 
taille bien marquée.

i Un autre mouvement que ?e pré­
conise cet hiver est le rejet de 1 am­
pleur en arrière. Jupes à plis parlant 
de la taille en bombant le ventre, 
pour s'étirer en biais dans le dos. 
Tailleurs à basques arrêtées dans les 
reins, soit en tuyaux d’orgue, soit 
dans le style des courts habits des 
laquais du XVUIème siècle. Ainsi 
les femmes sembleront-elles toujours 
marcher contre le vent.

Faites une surprise à vos amies
-

2- .j.

Z...:

Et lorsque vous irez les voir durant la saison des fêtes, amenez-vous avec une boîte de carrés au ciifé et 
aux noix qui. parce que vous les aurez confectionnés de vos propres mains, auront une saveur ou une 
valeur double à leurs yeux. Rien de plus simple à faire : mélangez dans une marmite profonde 3 tags es 
de sucre brun avec une tasse de café fort; faites cuire en brassant constamment et jusqu'à re que le 
mélange forme des petites Isuiles lorsque vous en jetez quelques gouttes dans l'eau froide. Relirez du 
feu, ajoutez 2 c. à table de beurre et laissez reposer sans brasser jusqu'à ce que tiède. Battez pour que 
le mélange devienne épais et crémeux; ajoutez 2 e. à thé de vanille et une tasse de noix hachées. Versez 
dans une tôle profonde et, lorsque refroidi, coupez en carrés.

Les manteaux? Beaucoup de lon­
gues redingotes à hanches rondes à 
cols de fourrures, baillants et termi­
nés par une bande de semblable pe­
lage. D’autres ont des panneaux po­
lonies de côté.

Les tailleurs? Outre les restes, d 
basques crêtées et les courtes ja­
quettes à hanches romanes souvent 
coupées de bandes, des petits pale­
tots étagés, des boutonnages irré­
guliers et des revers asymétriques... [

Les robes? Pour le matin, des ro­
bes-manteaux formant capes ina­
movibles et des robes de lamage 6 
buste court dont l’ampleur partant 
de la taille est insensiblement pro- ! 
jetée en arrière.

Pour l’après-midi, même ligne ac­
centuée et robes-portefeuille drapée» 
de côté en étriquant les genoux, ro­
bes-cloches à buste très collant et 
à hanches ornées.

Pour le cocktail, larges jupes en 
tulle, en mousseline ou en dentelle, 
volantées en étages et venant tou­
cher la cheville.

Pour le soir, enfin, des jupes en­
roulées très bas sur des corselet* 
tans bretelles et de longues robes 
médiévales profilées en pointe et aux 
plis tombés sur le ventre, qui se 
portent sur des jupes de tulle paille­
té.

Les chapeaux? Larges et plats 
avec les robes fourreaux, petits et 
hauts avec les robes amples. Avec 
les toilettes dis soir, des jets d’eau 
d’aigrettes et des petits sapins de 
héron.

De la fourrure, beaucoup de four* 
rure, rase ou à longs poils, Naturelle) 
ou teinte. En bandes ornementales, 
en cols décollés, en bordures. Mais 
aussi en larges étalés de renards ju­
meaux qui s’enroulent autour du dé­
colleté et de. la taille et viennent 
s'appuyer sur les reins.

Couleur favorite? Vn vert très 
sombre, forestier, souvent mêlé, au 
noir végétal des arbres morts.

Ces tonalités profondes mettent en 
valeur le teint des femmes d'aujour­
d’hui, guéries de ja manie du bru­
nissage sportif de ces dernieres an­
nées et que je vois ombrées de mau­
ve et parfumées de poudre transjpa- 
rente. Pour leurs jambes musclée: O 
convient qu'elles les gainent de for­
mée.
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Anne Baxter,
qui s'est 

élevée aux 
premiers 

rangs pour 
sa personni­

fication 
d'une

malheureuse
dans

"The Razor's 
Edge",

après avoir 
langui trop 
longtemps 
dans des 

rôles
indignes de 
son talent, 
revient à 

Pecran avec 
le titre de 

grande 
vedette dans 

un film 
intitulé 

"The Walls 
of Jericho".

Les hauts et les bas de Tannée

DEUX ACTEURS QUI 
ONT ATTEINT U 

RENOMMEE 
EN 1947

DANA 
ANDREWS

ANNE
BAXTER

Dana
Andrews,
après son 

succès dans 
"The Best 
Years of 

Our Lives", 
est devenu 

extrêmement 
populaire 

et nous le 
verrons dans 
le film RKO 

"Night 
Song" aux 
côtés de 

Merle 
Oberon et 

dans "Daisy 
Kenyon", un 
film Warner 

avec Joan 
Crawford.

Dana 
mesure 6 

pieds, pèse 
168, a les 
cheveux et 

les yeux 
bruns.

Hollywood PA) — Voici, d'après, 
la reporter de la Presse Assôciee. les 
meilleurs films américains de 19i7, 
et aussi les pires:

Le meilleur: "Gentleman's Agree­
ment

Le pire: "Monsieur Verdoux"
Le plus excitant: "Boomerang"
La meilleure importation anglaise: 

“Great Expectations"
Le film le plus distrayant: "Pe­

rils of Pauline"
Le plus gros désappointement : 

"Forever Amber’’

Le film le plus artistique: Mour­
ning Becomes Electra '

La meilleure comédie: "Merton 
of the Movies"

La pire: “Magic Town"
Le meilleur film épique: “Captain 

from Castile”
Le meilleur film de l’Ouest: ‘ Pur­

sued’’
Le meilleur film “B”: 

West Point"
"Spirit of

La plus gentille surprise: "The 
Farmer's Daughter"

■ ë f ' ■ v

▼oa* l’Are* tous reconnue, c’est Ténijin» tique MADBLEINR SOLOGNE de I» rorKE 
AUX I’ll IMEIUC18 et d’UN AM T VSKNIMtA OK SOIR, qui nna» enchanter» celte 

June de nouvelleu composition:! *vjui r^m.irqu.wMra.

CHEZ LES VEDETTES! 
PARISIENNES 1

MiU l’arély est la vedette spor­
tive par excellence. Natation, ski, 
équitation. Elle n'est heureuse que 
lorsqu elle vit au grand air en tou­
te !ii>erlé d'esprit et d« corps. Mila 
adore les Alpes. Chaque fois qu elle 
le peut, elle s évade vers les hau­
teurs neigeuses et elle vit quelques 
jours en sauvagesse, se nourrissant 
de lait, de crème fraîche et de pain 
noir (quand il y en a).

Simone Signoret la vedette des 
“Démons de l’Aube’’ et de "Maca­
dam ", s est récemment vu décerner 
le prix Suzanne Bianchetti, pour 
ses remarquables personnifications 
qui méritaient une consécration, 
l.es lauréates d'avant-guerre furent 
tour à tour Junie Astor, Janine 
Darcey et \Jjchcline l’resle.

Gérard Philippe, la vedette de 
“Pays sans étoiles” attribue le fait 
d’avoir perçé. à sa chance d'abord, 
puis aux études qu’il a faites, mais 

i surtout à l'amour de son métier.

Jacqueline Pierreux est une des 
( vedettes les plus aguichantes de l’é­
cran français. Sur bien des maga­
zines, Jacqueline déplie ses longues 
jambes, laisse couler ses cheveux 
roux et son regard luisant. Elle est 
une des partenaires de Raymond 

| Rouleau dans “Vertige”.

Pierre i.arquey se destinait à en­
trer dans les Ordres; il envisa­
geait sérieusement devenir Trap­
piste. Mais la première grande 
guerre éclata et l'obligea à s’enga- j 
ger dans l'infanterie. Sa vocation 
devait bifurquer car l'armée dé­
veloppa son goût pour l’art drama­
tique. Ce sympathique acteur est la 
vedette d’un film dramatique “Lai 
Cabane aux souvenirs".

Une figure douce, française jus-i 
qui la racine des cheveux, blonde 
aux yeux bleus, Blanchette Brunoy, 
passe dans le cinéma français avec 
une discrète ténacité. Elle est la 
vedette du “Café du Cadran” dans 
aquel elle fait admirer sa délicieu- ! 

se vivacité.

Les meilleurs et les pires
Hollywood fPA) — Toujours d’a­

près le même reporter, voici les ac­
teurs gui se sont le plus distingués:

Ronald Colrnan dans "A Double 
Life"; Gregory Peck dans “Gentle­
man’s Agreement’’ et ' The Paradine 
Case’’; William Powell dans "Lifq 
with Father"; Tyrone Power dans 
"Nightmare Alley"; Michael Red­
grave dans "Mourning Becomes 
Electra’’.

Joan Crawford dans "Possessed"; 
Betty Hutton dans "Perils of Pau­
line"; Dorothy McGuire dans "Gen­

tleman’s Agreement’’; Rosalind Rus­
sell dans "Mourning •‘Become Elec­
tra"; Loretta Young dans "The Far­
mer's Daughter”.

Ceux qui obtinrent les rôles les 
moins adaptés à leur talent: Victor 
Mature dans "Moss Rose" et Mark 
Stevens dans "I Wonder Who’s Kiss­
ing Her Now"

Et voici les promesses pour 1948 
Wendell Corey. Dan Dailey Jr, Bar­
bara Bel Geddes, Wanda Hendrix, 

\ Louis Jourdan, Viveca Lindfors, Rt- 
jcardo Montalban, jean Peters, Val- 
* it et Richard Widmark.

J.'netri-c* française GABY SYLVIA lei irt sophistiqué, mai*
à .«« départir do «elle attitud ?. Nr>aa U verron* dun*
ILLUtfOlAT. l’excellent AJfDRK L UGHJET
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Pas d'illusions !
Chaque année, dés milliers de ma­

mans arrivent a Hollywood avec 
Jeur fils ou leur fille prodige, et &9S 
d'entre elles sont déçues. Voici pour­
quoi: aucun enfant qui joue des rô­
les d'extra ne peut vivre dans la ca­
pitale du film. Le bureau central a 
2200 enfants de tous âges, croyances, 
couleurs, nationalités et types, ins- 1 
erits sur ses -listes. Sur ce nombre.
)) n’en emploie que de 800 à 1000 par 
an et le maximum que peut gagner 
un de ces petits est $1000 par an. 
lorsqu'il est remarqué dans une scè­
ne, ce qui est extrêmement rare. Or- aiME 
dlnairement, les enfants-extras ne 
gagnent pas plus de $100 par an.
Pour être admis sur cette liste, l'en­
fant doit être intéressant et possé­
der un type. Des beautés, il y eu a 
par milliers, mais Hollywood n en 
veut pas. Pour les études, il doit se 
conformer aux règlements de l'état 
de Californie et posséder une garde- 
robe très variée. Donc amener un 
enfant à Hollywood est comme por- 
ter du charbon à Newcastle.

jiP

mm
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Apres une absente prolongée, I» belle hongroise ILONA MAS St Y nous «t revenue dans le film Technicolor 
MEXICO”, et nous la verrons dans il au 1res films de la MGM au cours dr la pro chaine «alson — K 
anglaise PATRICIA ROC sera Time des T «dettes de l'excellent film britannique **S O W'B!4, REMHMTW-ÎRWT» 
MILLS, MARTHA SCOTT, TREYOR HOWARD et RICHARD GAKLHOK.

LUli Palmer, foc trice anglaise qui 
e»t tous contrat arec M. Sperling 
pour jouer dans 
“The Long H'ng 
Home’’, donne des 
maux de tête à ce 
dernier, car elle 
est allée passer 
Ut Noël avec son 
mari, Kex Harri­
son, à SI. Moritz, 
en Suisse pour y 
faire du ski. Sper­
ling a donc dû 
prendre une, as­
surance de 1 mil­
lion contre les ac- 
cidenls, et cela y-■ .... .
lui coûte iiiOO 
pour 2 semaines. Ulii Palmer

UN FILM ÉMOUVANT: "LES ANGES DU PÉCltÉ

Il semble que 
kogers, lors de

ÜH

mt
Roy Rogers

le témoin de Roy 
son mariage arec 
Haie Evans, de­
vra marcher avec 
des bét/ui Iles. 
Martin “Whitey" 
Christiansen, ac­
teur de l'ouest et 
grand ami de Roy, 
s'est cassé une 
cheville ne enle­
vant F actrice Ja­
ne Frazee. dont il 
est amoureux de 
la croupe d’un 
cheval emballe, 
dans une scène 
du Him Republie 
“Under Califor­
nia Skies”.

Un magnifique film français, dont 
! le scénario a été écrit par le grand 
j écrivain Jean Giraudoux, et qui met 
en scène Renée Faure, Jany Holt, 
Sylvie, Mila Parély, a été acheté 
par une compagnie américaine et 
sera projeté sur nos écrans. Voici en 
quelques lignes l'histoire, tout à fait 
inédite, qu: a été inspirée à Girau­
doux, l'auteur du dialogue, par un 
Dominicain, le rév. Père Bruekber- 
ger.

Les religieuses d'un couvent rie 
Dominicaines visitent les prisonniè- 

: res et essaient de les ramener à une 
vie meilleure. Lorsque celle-s-ci ont 

j terminé leur peine, elles peuvent 
trouver paix et protection au cou­
vent. La soeur Anne-Marie, jeune et 
pure, ne connaissant pas le mal

et la vie, essaie d'initier aux 
beautés de la vie spirituelle 
une dure-à-cuire Thérèse, mais 
lorsque sa sentence est ter­
minée, celle-ci repousse la religieu­
se qui est venue l’attendre à la porte 
de la prison et va' tuer la femme 
qu elle tient responsable de son mai- 
heur. Elle revient ensuite au monas­
tère, non pas pour se repentir, mais 
pour se cacher et échapper à la jus­
tice. De nouveau. Anne-Marie re­
prend la conversion de Thérèse, 
mais en pure perte, la meurtrière 
ressentant une forte aversion pour 
la jeune religieuse qu elle réussit mê­
me à faire expulser du couvait. An­
ne-Marie, inconsolable, ne veut pas 
cependant abandonner sa mission

r-«r"é,,v~* y-yr"r sr y -P-r

Nouveau film
DAISY KENYON: Les admira tri­

ces de Joan Crawford aimeront ee 
| nouveau film de la Fox qui plonge 
, encore la vedette dans des situations 
dramatiques, tandis que les hommes 

i ne se laisseront pas séduçre aussi fa- 
‘ cilement. Joan, femme de carrière, 
aime un homme marié ' Dana An­
drew’s) qui s'efforce d'être fidèle A 
sa femme (Ruth Warrick) à cause 
rie ses deux enfants, tout en se sen­
tant fortement attiré vers Joan. 
Tout à coup, entre en scène Henry 

! Fonda, dessinateur de yachts qui 
fait partie de l'armée. Il rencontre 
Joan et elle accepte de l'épouser. 
Mais les liens qui la retiennent à 
Dana ne se rompent pas aussi facile­
ment et la femme de Dana demande 
le divorce quelle obtient à »on 
avantage. Joan s’enfuit à Cape Cod, 
où les deux hommes la rejoignent, 
et tout finit assez originalement M 
heureusement. Les critiques peu­
vent se plaindre de la banajité du 

' sujet . . . mais c’est comme ça dan* 
la vie.

Pour plaire à ses admirateurs am 
Suède, Ingrid Bergman nsiierm 

son pays mitai ai» 
mai avant de com­
mencer un film 
pour Hitchcock 
en Angleterre. 
Elle n'y est pas 
allée depuis f!>2!> 
et ses compatrio­
tes s’en plaignent. 
Miss Bergman est 
déçue du rf- 
tard apporte n la 
sortie de “Arch 
of Triumph”. “J* 
suis sûre”, dit- 
elle, “que Royer 
obtiendrait une 
Oscar pour son 
rûle.”

“BOiJDAT IN 
droit*. raclrice 

■ VOC JOHN

et on la trouve mourante à la porte 
du monastère. On récite pour elle 
le psaume des mourants. A ce mo­
ment, Thérèse assise près du lit, se 
sent remuée jusqu’au fond du coeur 
et réalise la signification de la grâ­
ce. On frappe à la porte. C'est un 
policier qui vient la chercher. Elle 
se laisse emmener docilement, déci­
dée à payer pour son forfait, puis 
à revenir au couvent où elle revêtira 
l'habit des repentantes.

Renée Faure, sociétaire de la Co­
médie-française, est bien connue 
des cinéphiles et le rôle d'Anne- 
Marie est un de ses meilleurs. Jany 
Holt, dramatique, complexe et vio­
lente, incarne merveilleusement la 
Thérèse passionnée et orageuse.

Bergman

CHEVALIER ET LE CINÉMA AMÉRICAIN
Lorsque Maurice Chevalier arrive 

à New-York, il descend toujours au 
même hôtel, dans un petit coin 
tranquille du haut de la 5e avenue, 
et, vieille habitude française, il lais­
se la clef sur la porte. Un reporter 
lui pose deux questions, auxquelles 
il répond avec franchise. Les voici:

1 — Selon vous, qui est aujour­
d'hui à la tète du cinema mondial? i 

R. — Celui qui fait le plus réel, le 
plus croyable. Les producteurs amé­
ricains en sont restés à 1940. L'Eu­
ropéen, depuis, a vu et subi toute la 
réalité. Devant certains films de

Hollywood, l Européen est choqué, 
comme si on l’écorchait.

2 — Pourquoi?
R. — Parce que Hollyuood dé­

tonne un peu dans un monde qui — 

malheureusement — chante trop 
juste. Toute l'Europe a durement 
lutté pendant ces dernières années. 
Les rapports entre être humains ont 
été bouleversés. Chacun a souffert. 
Un écrivain qui a été en prison 
écrit différemment que s'il était 
resté à Hollywood. Il est grand 
temps que les techniciens de Hol­

lywood: écrivains, metteurs en scè- 
\ ne, producteurs, et autres aillent 
passer quelque temps en Europe, y 
regarder aimer, pleurer, rire et souf­
frir. Ils doivent se mélanger à la vie 
ou se dessécher complètement. C’est 
à Hollywood que se feront les meil­
leurs films, le jour où ils seront re­
devenus humains, le jour où on au­
ra compris que c'est dans la vraie 
vie que sont les vraies choses. Ils 
sont intelligents et capables. Us 
réussiront s'ils se rendent compte de 
la dure réalité des temps que nous 
vivons.’’

Les Américains sont un peu bébé- 
tes lout de meme ... Le club 
d'admirateurs de Han Duryea i 
Détroit publiera 
bientôt un maga­
zine de 40 pages 
qui sera consacré 
e n t ièrement à 
lout ce qu’il a fait 
d'intéressant de­
puis Tapparilion 
de sa première 
dent... Ce maga- , „ ,™s
zine sera mis en ■
vente au prix de 
25 cents l’exem­
plaire et il ne fait 
aucun doute qu’il 
s'enlèvera comme 
des petits pains 
, bauds. Do" Dvryeo

Donald O’Connor a 
dans une atmosphère 
vais et de petits 
nrques, et c’est 
imurquoi la com­
pagnie Univer­
sal - Internatio­
nal a sûrement 
fait un bon choix 
en lui confiant un 
rôle dans “.4re 
Y on With 11?” 
dont Faction se 
liasse précisément 
dans un milieu de 
carnaval. Son pè­
re était un hom­
me fort, sauteur, 
acrobate et jon­
gleur et sa mère 
était écuyère.

élevé
carna-
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Fredric March joue du violon 
dans le film “Another l'art ot 
the Forest" où Han Huryea est 

son fils. Fred ne 
f s’en fait pas par­

ce qu’il a perdu 
les rôles de jeu­
nes premiers, car 
il a acquis une 
confortable philo­
sophie de la vie. 
Lui et sa femme

___ ont un apporte-
j# 'Jr j ment à New- 

York, une ferme 
dans le Conneeti- 
eut et une nuuêon 
à floHyic o o i, 
qu’ils prêtent a 

__ _ ____ leurs amis quand
Mord» «* #" •*'*' •*-

êtmiê.

I *
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CAPABLE DE 
AGBESSI1

Par HAROLD KEEN, 
correspondant de la 

Central Press Canadian

L
E plus gros et le plus 
puissant bombardier, 
capable de traverser 

les régions polaires afin 
de se rendre au-dessus 
de n'importe quelle na­
tion agressive, est fabri­
qué à Fort Worth dans le 
Texas, à un rythme d'un 
par semaine.

Le Consolidated Vul- J 
tee B-36, navire aérien 
six moteurs, quittera j 
bientôt sa lighe d'assem- : 
blage pour aller rejoin­
dre la Sème Armée de 
l'air des Etats-Unis, qui 
est vraiment la premiè­
re unité d'aviation 
*'trans-polaire" jamais 
organisée.

Cent de ces puissants : 
B-36 ont été common- 1 
dés par l'Armée de l'air. 
Le contrat de cette pro­
duction en masse est ac­
cordé en vue d'éclipser 
la superforteresse B-29 
qui aida à changer le cli­
mat des derniers mois de 
la deuxième guerre 
mondiale •

Le B-36 aura une vi­
tesse et une charge de 
bombes doubles de ce 
que les appareils aériens 
ont connu jusqu'ici.

"Dans les ministères I 
de guerre des nations 
agressives du monde, on 
considérera comme un 
malheur la nouvelle ar­
me et la nouvelle puis­
sance de cette contrée", 
dit le Brigadier Général 
de la Sème Armée aé­
rienne, en parlant du 
B-36.

Le B-29 semble chétif 
à côté du gigantesque 
B-36. La Superforteresse 
n'a que 99 pieds de long 
tandis que le B-36 en a

mm

tmmm .
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NAIN ET GEANT -— La photographie ci-dessus montre, au premier plan, le 
super-super bomlAtrdier six moteurs B-36 dont le voisinage diminue de beau­
coup son plus âgé mais plus petit frère, un B-24 Liberator, lequel était consi­
déré durant la guerre comme un bombardier puissant>’.

163 L'envergure du | 
nouveau bombardier est 
de 230 pieds contre 141 
pour le B-29. Le poids de ; 
base du B-36 est de 
130,000 livres alors que 
celui du B-29 est de 
78,000. Le B-36 a une 
capacité de combustible 
de 21.000 gallons ce qui 
est trois fois plus que la 
Superforteresse.

Mais c'est la puissan­
ce de chargement du 
B-36 qui étonne l'imagi­
nation Pour de courtes 
envolées, il peut trans­
porter 36 tonnes de 
bombes. Pour les ran­
données de 8,000 milles, 
il pourra transporter 
cinq tonnes d'explosif.

L'effort maximum du 
B-29 a été de 10 tonnes, 
avec une capacité de 
seulement 3,000 livres 
pour un voyage de 4,000 
milles.

Quand l'assemblage 
du B-36 est terminé seu­
lement 13 appareils peu­

vent être placés dans ! 
une bâtisse de près d'un 
mille de long, révéla à 
la presse le Général Ra­
mey qui dit en même 
temps que cet avion fait 
réfléchir les ennemis 
possibles.

"Comme nous élimi­
nons impartialement les 
nations du monde qui 
pourraient devenir, dans 
le futur des forces a- 
gressives contre ce pays, 
nous en trouvons le 
nombre très limité de i 
ceux qui pourraient nous j 
attaquer. Cette attaque 
ne pourrait se faire que 
par la voie des airs", dit- 
il

"La vitesse du B-36 
joint au concept que le 
pôle est la plus courte 
distance entre la majo­
rité des nations du mon­
de, ouvre de nouvelles 
voies à la stratégie, voies 
que nous ignorions jus­
qu'ici.

La nécessité vitale des

bases avancées, qui fut 
un des premiers casse- 
tête de la dernière guer­
re, est maintenant de 
beaucoup diminuée. Les 
escales successives sur 
différentes îles, faites 
par des avions à courtes 
envolées, peuvent être 
largement éliminées. Du 
continent nord - améri­
cain nous pouvons voler 
dans n'importe quelle 
partie du monde d'où 
l'agression serait dé­
clenchée.

Aussi importante que 
l'élimination des escales 
dans la guerre future, la 
traversée des régions po­
laires qUe le B-36 peut 
accomplir, lui permet de 
longer les zones établies 
et de pouvoir aussi les 
repérer.

Une aussi grande 
puissance dans le do­
maine des bombardiers 
n'a jamais été vue. En 
guise de protection con­
tre les avions ennemis.

on a doté le B-36 de huit 
tourelles abritant chacu­
ne deux mitrailleuses de 
20 mm. Sa grande vi­
tesse ajoutera à sa pro­
tection puisqu'il peut 
faire 300 milles à l'heu­
re à 30,000 pieds d'al­
titude.

Quand il est équipé 
avec des engins à turbo, 
sa vitesse peut être aug­
mentée d'un autre cent 
milles à l'heure, estime 
Ramey

"Nous savons que 
pour la réussite d'une 
attaque aérienne contre 
les bombardiers, les 
avions de chasse doivent 
avoir approximative­
ment 25 pour cent plus 
de vitesse", dit-il. "Cela 
pose un problème immé­
diat pour les avions de 
chasse.

L'équipage d'un B-36 
ne peut craindre d'être 
bombardé de terre. Seul 
le bombardement par 
radar exécuté sur de très 
hautes altitudes et dans 
de spéciales conditions 
peut être possible.

Aux sceptiques qui di­
sent que dans la "guer­
re-éclair" à venir les 
avions n'auront plus leur 
raison d'être et qu'ainsi 
le B-36 est déjà vétuste, 
Ramey a fait cette ré­
ponse :

Nous sommes loin du 
temps des guerres- 
éclairs. Le B-36 et d'au­
tres nouveaux avions 
remplaceront nos for­
ces aériennes pour plu­
sieurs années à venir. En 
temps de paix, il faut à 
peu près- huit ou neuf 
ans pour transformer 
complètement un avion 
an appareil de combat.
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* bmc'ivi com ici. inc^
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im yc.» Gnrnon. T®« **!»« «r»l- 
qnr tous n'aurrx p»5 rép#«d» à
^urlqoes q or si ions

mm «»
['onfronté par l'hnuve Souris, Kuu^e Gorge et le parde lore.'- 
lier. Léo Ciagnon, soupçonne d avoir allumé un feu de forêt,

déclenche une at’aquc-surprise

Hreton savait que voua 
éliri une p^romanlaque 

sur parole
l'hauve Souris ! \ ou 

ne comprene» pas Léo 
était autrefois nn p* 
rnmaniaqur. mais il 

l est plus ! Il rombat 
son penchant ... Il 

rom bat 
rês fort...

II peut afolr 
«hangé de bot 
les quand il est 
rrrenu ! Fouil 

les sa ehambre

le fut une torture, au 
début, mais ça valait 

Pour me sentir 
normal !... truand 
m'a libéré sur parole. M 

Breton a été très chic 
hour moi. je

été arrête lors du 
premier feu que j'ai allumé 

La manie avait peut-être 
pris le dessus, cette fois 

mais pas a présent

CCfl bot

yfont paa
sur les
emprein

II

tu1». I50TM S ! Les flous corresper.de.nt aux em 
prelntes prises sur les 
lien*. Vous êtes sous

chambre, Marie 
ça entre hom- 

uris, je suis C’har- 
voici mnii invitt 

de passage ici pour

\ iis-t en da 
Noms allons 
mes ! Chauve 
les Breton 
M. Roger Kale

Lucie Mais pourquoi un pyroma 
niaftfit ? Bans une forêt 

feu est une tenta­
tion constante 

II a dit nu'il combattait

Charles! Poor répondre a vo­
tre première i(iic 

lion. Chauve Souris... 
—Oui, je savais qu 
Léo était un pvro 
manraqne libéré sur 

par

Laisse, Léo ! 
Je vais ten 

sortir !
Venons-en aux faitaffaires

N'import 
i;ui peut avoir 

porté mes 
hotte

,\ /VJmS

Chauve Souris : C»a- 
K non . . . s est sauvé . . 

(iuelqu'un m'a assommé 
J ai trouvé cela 

quand J’ai repris mes 
sens

Ueux des rhevaux 
vont partis ! ...vers la 

forêt ... lié ! Où 
aller-vous ?

Appeler le servlre fo- 
rrstler ! Avec un pyroma- 
niaque eu liberté dans la 

forêt, nous pounons avoir 
une épidémie de feux

Quelles raisons T Von 
trouviez convenable 

d'avoir nn pyromania- 
queZ — Pourquoi ?

Le collier que 
portait Marie 

Breton ! Fille l a 
aidé h s’échap­
pe '

ion penchant ... ! Je
pas a vous faire des 
ruses ! J'avais mes rai­

sons pour l'engager !

a a
%

f

LE SOLEIL est l'ami des foyers ni

; Pli iJrTjj
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\n moinii, vgtre füloUe est 
«auvêe, madame Renfort.

Je ne
Sous avons trouve les 
Je marbre sciés dans 
rage. Mais les pierres

le vous serai toujours reconnaissante — d'a 
voir sauvé la vie de ma petite fille — mai 
les nouvelles que voua m'apporte* sur mon 
mari m’ont jetée darn la eonsternatiou

tn coup 
de feu I

lies recherches o/it prouvé que 
le sommet du monument dés 

Pionniers contenait une cache de 
bijou* royaux. Votre mari a a 
(aire face à une accusation de 
meurtre en plus de ce vol.

votre ga -croire

est un
bandit.

I r.- . ....

\ «ustne auto arrêtée <d*»
vant la (*abai»e droiiseau« 

J’ai crie à l’Individu Je fair»* 
halte !

Apportez une 
échelle î

il v a une corde On dirait d une porte truquee ! Hum ? ? Un 
ressort de porte.

ave/.

U
'.n tirant la corde, ce qui est a 

l'intérieur tombe
Comme — 
exemple

Cu paquet de 
bijoux.'lis en place, le ‘roetaet liem U porte 

dose ’

m
sam*

En meme tempi: De grace : Je 
peux

C est justement ce que 
je pensais. Renfort 

Vous
POUVEZ MOURIR

Quoi! Faire 
venir un 

médecin 
ici ! 
Jamais !

Ma maison fourmille de poli 
fiers. J'ai été chanceux de 
pouvoir mettre la main sur les 
diamants. — Appeler donc 

un médecin

MOURIR
J al promis de vous les livrer 
dans ÏO minutes Eh bien 
l es voilà ! — Donner-moi les 

cent mille

Vous
aigue/

if ** J1* T"*

GROS 

JEAN,

LE MARIN

M
icteiMum

AU*.
oleur-i
l'vito-

V
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Le CAPITAINE et ses AMIS
/r\ v

tluf—
m»-
Vapoléon!

^ ^

m/m
Trn

<r^- C

lui

eWHOOPSj^).

ftoulifjue de 
ïïeij» tre.

Quel
toupet! JVas-tu laisser "Nk

un âne “barriolé" te i" 
jouer ainsi,

■Napoléon?

te ^
|WH»Tf

F K ira bi+n qui 
rira If* drrrip#*r!HEfL-H/\W J <

h^éâ

U*ût«*l F*«htr« Syw4l<»*». le*. 
P*t, OP-—AP r«Mir**4

Cf
Tm. Reg. U. >-

Zt&L

MkXi

ur kh h LE SOLEIL vous offre tous les jours un journal qu/peut 
s& comparer aux meilleurs quotidiens d'Amérique.



dimancheQuébec,SOL€ïl lanvier

aggsr.-a
Itention de tomber

rocher. dk v Je vu 
oir Feggott* 

demain

I CS»crie>P»cK5ep^Illustratiom de H C Kietei 
Adaptation de O D Li* >rn-i

I l>*vt4 ri»»it heureu» Jusqu’au jour ou 
52 jiere, reuve, épousa M. Murdstone 
qui l'envoya a l’école a Londres. La me 
re de David mourut et Murdstone le pla­
ça dans une fabrique de vin. Il drmeii oilU'

S.u fille eineri 
ni**u\ qu«* r

rappelez
disais

r» clin Im Mirawber, rms cousus dr
dettes et qui furent obligés de quitter 
Londres
David we rendit à Douvres où une tan 
te l’adopta et lui fit terminer ses étu­
des. Elle changa son nom et l’appela 
Trot iprés ses études à Canterbury. 
David »l!.« a Yarmouth voir ses anciens 
amis, les Peggotty, mais commit l’erreur 
d'emmener avec lui Steerforth. ancien 
compafood de classe

sais

gotty
bntiii

4
a Yarmouth, je vis Steerforiti 

mi des
De r»

i a ndu ci 
vivent û 
\ondre 
Un luna 
ique vil J

J-

arriv 

fantôme

rtmJf

i
g
g
I ville Moivcjier veut sa

voir si elle doit vous 
attendre après . 
dine

David, j »« aohete ce navire. Je i** no«n 
oc La Petite Emily. Ltttlnuer vic«i 

orveMler le travail
avoue 

que «on

î II
\

l’ettc Jeune fille est-elle la 
o*ar de M. Copperfield

VI jJA%
Kmllj m*
travaille 
ra plus 
long te m o 
l’ai bâti 
ottage

Vous serez ' 
beureuc tou 

Jeux

Je comprend:*, fsteerïort 
C’est pour en retirer 
ivantage que vous préten-

iv acheté le navire

‘la fleurM rrggol 
t.v le pi
loter

mats il l’admira 
beaucoup.

Ue est
:le>» fia
ce son

g
Emily, ayez pitié: { |
Xider-moi à quit - »|

Ile se mille
vouloir leu 

parler

I m • Tonne noire le-, suit 
signifie cel

mily, prends ma 
urse. Tout ce que 
i’al e«t à toi ’

Plus . *tl0 
'"‘“'lui-s- iï’’ ’ cette

1


